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GRANDE NOUVELLE 


Présentation populaire du message de l'Evangile va dépasser 
son 150€ miile 


IL SERA PROCÉDÉ INCESSAMMENT A UN NOUVEAU TIRAGE 


Un, prêtre rous écrit : « Si les Évangélistes vivaient de nos 
jours c’est dans cette langue simple et adaptée qu’ils écriraient 
l'Évangile. » 


Bientôt paraîtra une 
PRÉSENTATION POPULAIRE 
DU MESSAGE DE L'ANCIEN TESTAMENT 


LA GRANDE ESPÉRANCE 


La préparation de ce nouveau volume, fruit de la collaboration d’un curé de 
paroisse rurale et d’exégètes, s'achève enfin. Nos amis nous aideront en souscri- 
vant dès maintenant et en nous adressant leurs commandes de principe. 


Les souscripteurs jouiront du tarif dégressif extrêmement avantageux que nous 
avons établi déjà pour La Grande Nouvelle : 


Un ouvrage de 236 pages, 8 hors-texte, couverture deux couleurs 


Franco 165 frs, pris à domicile 150 frs 
TARIF SPÉCIAL POUR LA DIFFUSION PAR QUANTITÉ : 


Par 5 exemplaires : pris à domicile 140 frs, franco 155 frs 
Par 10 exemplaires : pris à domicile 130 frs, franco 140 frs 
Par 25 exemplaires : pris à domicile 125 frs, franco 135 frs 
Par 50 exemplaires : pris à domicile 120 frs, franco 125 frs 
Par 100 exemplaires : pris à domicile 110 frs, franco : port en sus 
Par 200 exemplaires : pris à domicile 105 frs, franco : port en sus 
Par 400 exemplaires : pris à domicile 100 frs, franco : port en sus 


Adressez vos commandes et souscriptions 
Pour LA GRANDE NOUVELLE et LA GRANDE ESPÉRANCE 


2, Rue de La Planche, Paris-72 — Compte Chèques Paris 391-83 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’'ÉVANGILE 
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Couper selon le pointillé. 


RÉABONNEZ - VOUS SANS TARDER 


Merci à tous ceux qui ont déjà adressé leur réabonnement pour 1954. 
Si vous interrompez votre abonnement, veuillez nous le dire, en nous 
indiquant le motif sur ce feuiliet : tous ceux qui hésiteraient pour une 
raison financière seront aidés. Nous sommes une grande amitié. Mais 
nous serons forcés de faire supporter les frais de recouvrement postal 

aux retardataires. 


 ÉVANGILE 


Cahiers Bibliques trimestriels édités par la 


LIGUE CATHOLIQUE DE L’ÉVANGILE 


BULLETIN DE (RE) ABONNEMENT 


Je soussigné 


Nom (en capitales). 


Prénom : 


Adresse : 


vous adresse mon (ré) abonnement pour 1954 
un abonnement global pour les quatre années 1951-52-53-54. 
( Barrer la mention inutile.) 


(Abonnement aux 4 Cahiers annuels 380 fr., étranger 420 fr. ; 
aux quatre années 1.400 fr., étranger 1.700 fr.) 


Je verse la somme de fr. pour mon abonnement 


aux Cahiers et : fr. à titre de don. 


(sur compte chèque postal : Paris 391-83) 


à adresser sans retard à la Ligue Catholique de l’ Evangile 


2, rue de La Planche, Paris-7e 
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Veuillez m'adresser : 


jus ex. du Cahier 1 : Comment lire la Bible. 

ss ex. — 2 : Bible et Evangile. 

Per ex. — 3 : Les Prophètes de la Bible et le Christ (1). 
ne ex. — 4 : Les Prophètes de la Bible et le Christ (2). 
ex. 5 : Le Dieu des Pauvres (1). 

PTT ex. — 6 : Evangile et Evangiles. 

ses. ex. — 7 : Paul et sa Vie. 

resté ex. — 8 : Bible et Histoire (1). 

nus ss ex. — 9 : Le Dieu des Pauvres (2). 

roc ex. — 10 : Bible et Nature. 

sci ex. — 11 : Les Traditions Bibliques (1). 

noi ex. _ 12 : L’Eglise nait. 

PET exemplaires en tout. 


Veuillez me faire profiter du tarif dégressif (l’exemplaire : 120 fr. ; 
5 ex. : 90 fr. l’unité ; 20 ex. : 80 fr. l’unité ; 100 ex. : 75 fr. l’unité). 


Veuillez abonner aux Cahiers Bibliques : 


Nom années 
Nom années 


(Abonnement un an : 380 fr., étranger : 420 fr. — Abonnement global 
1951-52-53-54 : 1.400 fr., étranger : 1.700 fr.) 


Veuillez recevcir les dons que j’ai recueillis auprès des personnes dont 
les noms suivent, pour les distributions gratuites de Bibles et 


d’'Evangiles : 
Nom 


Adresse _ 


Veuillez m'inscrire dès maintenant pour .ex. de la Grande 


Espérance et m'envoyer .. .. ex. de la Grande Nouvelle. 


Couper selon le pointillé 
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Couper selon le pointillé 


Sommaire 


Lettre à nos amis. 
J.-G. Gourbillon, O0. P. 


L'Eglise naît. 
| Ch. Augrain P.S.Ss. 
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P. Dagonet O. P. 


Les manuscrits de Qumrân. 
M. Delcor. 
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Chers Amis, 


(mer Jour nous apporte de nouveaux amis, 
et notre nombre croit sans cesse, bien que 
toute publicité commerciale nous soit interdite par 
notre désir de disposer de tous vos dons et de 
toutes nos possibilités en faveur de ceux qui nous 
sollicitent. 


Les activités bibliques se développent au sein 
de tous les diocèses, presque partout en union 
étroite avec nous. | 


Les Cercles d’étude biblique se multiplent. 
Nos Cahiers connaissent une faveur que le temps 
ne dément pas. Grâce à vous le nombre des Amis 
de la Ligue Catholique de l'Evangile a doublé 
en un an. 


Vous nous aiderez en nous envoyant, si vous le 
pouvez, le nom d’un ami nouveau, en même temps 
que votre prompt réabonnement. 


Aidez-nous par vos dons. Facilitez notre travail. 


De nouveaux Cahiers sont en préparation : un 
Cahier sur ‘* La Vierge et la Bible ”, un Cahier sur 
“Les Apocalypses et la Bible ”, un Cahier sur “ Les 
Héros d'Israël ”, etc. 


Nous vous souhaitons une bonne fête de Noël. 


J. G. GOURBILLONX O. P. 


Directeur de la Ligue Catolhique de L’'Evangile. 


nait 


Parmi les textes les plus attachants de tout le Nouveau Testa- 
ment, il faut compter les pages des Actes des Apôtres que saint Luc 
a consacrées aux tout premiers débuts de l’Eglise. 


Communauté liturgique, communauté missionnaire, commu 
nauté fraternelle, la communauté primitive mérite d’être prise 
comme modèle par nous et nos communautés chrétiennes. On ne 
saurait trop relire les premières pages des Actes. 


Pour les bien lire, il faut avoir présent à l'esprit et au 
cœur, le message de tous les anciens prophètes — c’est sur 
le vieux tronc d'Israël que pousse le surgeon nouveau —. Les 
premières pages des Actes nous aident aussi à mieux com- 
prendre le message des Evangiles et leur sens : C’est ce que 
va vous montrer M. Ch. Augrain P. S. S. Professeur d’Ecri- 
ture Sainte au Grand Séminaire de Versailles. 


Vous lui serez reconnaissants d’avoir écrit pour nous cette 
étude. Ce ne sont pas seulement les premiers chapitres des Actes, 
c’est tout le message de la Bible qui va vous apparaître dans 
une plus belle clarté. 


L nous est facile d'assister à la naissance de l'Eglise. Saint Luc 
a consacré tout un livre à la description de ses origines et 
de ses premiers développements. 

Toute la première partie du Livre des Actes nous montre 
comment l'Esprit a transformé en Eglise vivante le petit groupe 
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d’Apôtres que Jésus avait réuni autour de lui et laissé ici-bas, 
avec une grande mission. 


Une source inégalable 


Ces premiers chapitres des Actes sont pour nous un docu- 
ment inégalable. Saint Luc nous y raconte, avec beaucoup 
d'art d’ailleurs, les épisodes les plus marquants des tout débuts 
de l'Eglise. Il nous y rapporte aussi plusieurs discours (de 
Pierre, d’Etienne), dont la doctrine théologique et spirituelle 
est très riche : bien que la pensée chrétienne en soit encore, 
elle aussi, à ses premiers pas. 


Vous préparer à la lecture de ces quelques pages — en gros 
les douze premiers chapitres des Actes — ne peut sembler un 
objectif trop étroit : 


Il importe de bien connaître ce que fut la première Eglise 
si l’on veut être un frère authentique des premiers chrétiens 
et un vrai disciple de Jésus. 


Vous allez découvrir aussi que pour bien comprendre les 
premières pages des Actes, il faut avoir présent à l’esprit tout 
le message de l'Ancien Testament, et bien des passages de ces 
« Evangiles » qui ne sont pas encore écrits à ce moment, mais 
qui s’élaborent déjà, au sein de la communauté toujours gran- 
dissante, enseignée par ceux qui ont suivi Jésus pas à pas depuis 
le baptême de Jean jusqu’au jour où il fut élevé au ciel et qui 
furent les témoins oculaires de sa résurrection . 


L' « Intelligence des Ecritures » 


Introduire à la lecture des premières pages des Actes, vous 
allez le voir. c’est introduire aussi à une lecture chrétienne de 
tous les livres de l’Ancien Testament. Vous allez apprendre 


1. La rédaction des Actes des Apôtres suivit de peu (vers 62) celle de l'Evangile selon 
saint Luc. Ces deux écrits sont comme les deux tomes d’un même ouvrage. Mais les pre- 
mières pages des Actes nous reportent à une période antérieure d’environ 25 ans. 
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à lire la Bible comme la lisaient nos premiers frères, qui y décou- 
vraient partout un témoignage sur Jésus et un message les 
concernant !. 


La naissance des Evangiles 


Apprendre à lire les premières pages des Actes, c'est se pré- 
parer aussi à comprendre comment les Evangiles sont nés. Ils 
ne sont pas — même l'Evangile selon saint Marc — un simple 
reportage, une collection d’'anecdotes diverses concernant 
Jésus. Ils sont l'expression de tout une prise de conscience de 
ce que représentent la vie, le rôle et la personne du Christ 
Seigneur. 


Ils nous renseignent sans doute, avec exactitude, chacun à 
sa manière, sur l'histoire du Christ : mais ils tendent surtout 
à nous le présenter, par exemple, comme le Messie et Fils de 
Dieu ?, ou comme le Christ. fils de David, fils d'Abraham. 
comme lhéritier des Promesses, dont tous les Prophètes avaient 

arlé *.… C’est par là qu'ils sont vraiment des Evangiles, de 
nouvelles, d’heureuses proclamations du joyeux mes- 
sage chrétien 


Sans cesse les données historiques, dans les Evangiles, sont 
éclairées par la mise en rapport avec le message prophétique 
de l'Ancien Testament. Vous allez voir que c est ainsi que les 
premiers prédicateurs et témoins du Christ ont présenté l'Evan- 
gile dès les premiers jours de l'Eglise. 


RENEZ EN mains le livre des Actes. Prenez près de vous les 
Evangiles et les lettres des Apôtres, spécialement celles 
de Pierre, Jacques et Jude qui furent des personnages mar- 
quants de la première Eglise : aussi les livres des Prophètes *. 


1. ILP.1,12. Les évangiles alors ne sont pas encore nés. Mais l'Evangile est déjà préché 

2. Evangile selon saint Mare. Cf. Mare 1, 1. 

3. Evangile selon saint Matthieu. Cf. Matt. 1, 1. 

4. Cf. « Evangile et Evangiles », Cahier Biblique « Evangile », n° 6. 

5. Avant d'entreprendre votre travail et vos lectures. vous pourrez vous reporter avec 
profit à nos pages de « Travaux Pratiques ». 
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Ensemble nous allons voir : 


1. les Apôtres éblouis par la lumière de la Résurrection 


2. l'Eglise naissant dans la force et l'assurance le jour de la 
Pentecôte, lors de la venue de l'Esprit promis 


3. s'exprimer la foi dans le Christ Messie, Seigneur. Prince 
de la Vie et Sauveur. 


4. Nous allons admirer quelle était la vie fraternelle des membres 
de la communauté primitive 


5. voir la gloire de la croix resplendir d’une lumière toujours 
plus radieuse à la lecture des anciens oracles. 


6. Nous allons assister à la première croissance de l'Eglise sur 
le vieux tronc d'Israël. 


7. voir le nouveau plant transplanté en terre païenne. et assister 
à sa séparation du vieux tronc d'Israël... 


8. pour s'établir peu à peu en une vie pleinement libre et indé- 


pendante. 


9. Nous allons voir comment la communauté primitive. commu- 
nauté des Derniers Temps, attendait cependant un dernier acte 
du drame : le Retour de Jésus élevé au ciel et l'avènement du 
« Jour du Réconfort ». 


V OUS serez baptisés. 


sous peu de jours. 


dans l’Esprit 
Saint 
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Les Témoins 
de la Résurrection 


ES Evangiles., mieux que le Livre des Actes, nous révèlent 

L les réactions des Apôtres aux apparitions de Jésus ressus- 

cité, On aurait pu s'attendre à une joie débordante, la 

joie de la victoire et du triomphe : il n’en est pas absolument 
ainsi. 


Déjà les femmes au tombeau ont été bouleversées à la vue 
de l'ange et se sont littéralement enfuies (Mare 16, 8), trem- 
blantes., ne dominant pas leur émotion. Lorsqu'’elles portent 
l'extraordinaire nouvelle aux Apôtres, ils prennent d’abord 
cela pour du radotage (Luc 24, 11) : ils ne veulent pas les croire. 


Mais voiei Jésus. tout à coup. au milieu d'eux. Les disciples 
d'Emmaüs. Pierre. puis tous les apôtres et disciples réunis 
revoient leur Maître : ils le touchent : ils lui parlent. Il est 
vraiment ressuscité ! Il a remporté la victoire sur la mort. La 
joie va les envahir. Mais c'est l’effroi d'abord qui les saisit ?. 


Leur joie même reste comme enveloppée d'ombre : à cause 
de leur Joie, « ls se refusent à croire et demeurent ébahis *», nous 
dit saint Luce. Les quatre Evangiles sont d'accord pour signa- 


1. Luce 24. 37. 


2. Luce 24. #1. 
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ler leur émotion silencieuse, que décrit admirablement saint 
Jean : | 


Aucun des disciples n'osait lui demander : Qui es-tu ? Car il savaient 


bien que c'était le Seigneur. 
Jean 21, 12. 


Saint Luc nous décrit le groupe apostolique confiné dans 
le Cénacle, après la résurrection et l’exaltation de Jésus au 
ciel !, ne possédant pas encore cet élan qui le poussera irrésis- 
tiblement à proclamer à Israël, puis jusqu'aux extrémités du 
monde, l'Evangile du Ressuscité. 

Jésus lui-même recommande aux onze, qui n'ont pas encore 
compris la véritable portée du message ?, d'attendre pour 
s'élancer à travers l’univers la force venue haut ?, cette 
force que l'Evangile selon saint Jean nous présente comme un 
Esprit de connaissance et de vérité !. 


Un effroi sacré 


En effet, les apôtres possèdent une certitude qui les dépasse. 
dont ils n’ont encore qu'une compréhension fort incomplète. 
Devant Jésus ressuscité, ils éprouvent ce tremblement instinc- 
tif qui saisit l’homme en face de quelque chose de plus grand 
que lui et qui le met en présence du divin : de l’action directe de 
Dieu. Jésus est le même qu'autrefois, et pourtant il est autre : 
ils touchent du doigt le mystère de la divinité. Ils n’en ont pas 
clairement conscience : ils ont seulement le sentiment d’une 
présence nouvelle, et ils éprouvent devant elle une émotion 
nouvelle aussi, encore jamais ressentie ”. \ 


En réalité, il leur était bien arrivé, autrefois, dans la barque 
et sur le bord du lac, sur le Thabor, d’éprouver quelque chose 
de semblable devant leur Maître, à certaines heures du passé ‘. 


Après la première pêche miraculeuse, saint Pierre s'était 
écrié en tombant à genoux : 


. Marc 16, 20 : Act. 1. 12-14. 

Cf. Act. 1, 6. 

Act. 1, 4-5. 

. Jean 14, 17 : 15, 26 : 16, 13 : 1 Jean #4, 6 : cf. 1 Jean 5, 6. 

Voir Schmitt : Jésus ressucité dans la prédication apostolique. Gabalda, Paris 1949, 
. Marc 6. 49 — Matt. 14, 26 Luc 24, 37 : Matt. 17. 6. 
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Eloigne-toi de moi, Seigneur. car je suis un homme pécheur ! La 
stupeur en effet, l'avait envahi, lui et tous ceux qui étaient avec lui, à 


cause du coup de filet qu'ils venaient de faire. 
Luc 5. 8-9, 


Après le miracle de la tempête apaisée, ce qui avait dominé 
ce n'était pas la joie de la tranquillité retrouvée : 


Ils furent saisis d'une grande frayeur, nous dit saint Marc, et ils se 
demandaient les uns aux autres : Qui est-il donc celui-là, que le vent 
et la mer lui obéissent ? 


Marc 4. 41. 


Après la guérison du paralytique, à Capharnaüm !, après 
la résurrection du jeune homme de Naïm ?, bien des fois encore, 
ils avaient éprouvé le sentiment qui vous envahit devant un 
témoignage exceptionnel, saisissant, de l’action et de la pré- 
sence de Dieu, devant une révélation du divin. une « théo- 
phanie » 

Maintenant, c'est la personne même de Jésus, portant ses 
plaies et cependant bien vivant *, ce ne sont pas seulement 
des miracles extérieurs, qui apporte ce témoignage et pose la 
même question émerveillée qu'on se posait autrefois : Qui donc 
est-il cet homme ? 

En Jésus éclate la présence du divin et le témoignage de 
l’action vivifiante du Dieu d'Abraham. d’Isaac et de Jacob *. 

La réaction des disciples rappelle celle des grands inspirés 
de l’Ancien Testament, auxquels se révéla tout à coup la Gloire 
de Yahvé. Lorsque Moïse entendit la voix de Dieu dans le 
Buisson ardent : 

il se cacha le visage, car il craignait de regarder Dieu. 


Ex. 3 66. 


Isaïe, témoin de la liturgie du Temple céleste, s’écrie : 


Malheur à moi ! je suis perdu. car je suis un homme aux lèvres souillées, 


1. Luc 5, 17-26 — Mare 2. 1-12 = Matt. 9, 1-8. 

2. Luc 7, 11-17. 

3. Telle la th‘ophanie, la manifestation divine, du Thabor, Lue 9, 28-36 — Mare 9, 2-8 — 
Matt. 17, 1-8. Cf. II P. 1, 16-18. 

4. Jean 20, 19-20 = Luc 24, 37-43 : Jean 20, 24-29, 

Act. 3, 13. 

6. Voyez aussi la réaction d'Elie, s'enveloppant le visage de son manteau ; ER. 19, 13. 
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j'habite au milieu d’un peuple aux lèvres souillées, et j'ai vu de mes 
yeux, le grand Roi Yahrvé ! 


Is. 6, 4. 


Jérémie, Ezéchiel 1, eux aussi, ont connu cette stupeur, 
cette découverte soudaine de leur faiblesse, de leur néant devant 
la majesté du mystère et devant le divin. 


Paul, encore, jeté à terre sur le Chemin de Damas, restera 
comme interdit jusqu’à ce qu’Ananie vienne lui dire la volonté 
de Dieu (Act. 9). Il est non seulement physiquement, mais 
spirituellement aveuglé, ou plutôt ébloui ?. 


Au Cénacle 


Les Apôtres, stupéfiés, ne peuvent qu'’attendre une claire 
manifestation de la volonté du Père. Jésus lui-même leur a 
ordonné de rester à Jérusalem jusqu’à la réalisation de la Pro- 
mes jusqu’au don de cette Force mystérieuse qui doit venir 
du ciel 3, 


Dans la retraite du Cénacle, groupés autour de Marie, mère 
de Jésus (Act. 1, 14), ils attendent : ils méditent sans doute les 
oracles des prophètes, annonçant la consolation d'Israël et la 
gloire des temps nouveaux ‘. Ils prient le Seigneur Yahvé de 
ne plus tarder à accomplir ses promesses. Ces pauvres hommes 
inconnus, la poignée de Galiléens ?, éclairés par les oracles des 
prophètes, ont conscience que l’univers entier partage leur 
attente, demande une mystérieuse et totale régénération. 


1. Jér. 1, 6 et passim ; Ez. 1, 28 ; 3, 15... 

2. Actes 9, 7-8 ; 22, 9-11 ; cf. 26, 13. 

3. Actes 1, 4-8 — Luc 24, 49. 

4. Le discours prononcé par saint Pierre lors de l'élection de Matthias — élection dont le 
récit est inséré par Luc au cours des événements du Cénacle et de la retraite préparatoire à 
la Pentecôte -— nous renseigne sur cette méditation des Ecritures et la façon dont elles 
éclairent déjà, aux yeux des Apôtres, les faits divins qui viennent de se passer. 

5. Act. 1,11: 2,7: cf. 5, 37 et Luc 1, 2 ; Act. 4, 13. 
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De l’effroi à l’assurance 


Vous allez recevoir une force, celle de l’Esprit 
Saint, qui descendra sur vous. Vous serez alors 
mes témoins. 


E jour de la Pentecôte. vint tout à coup du ciel un bruit 

semblable à celui d’un violent coup de vent. Puis ils virent 

apparaître des langues qu’on eût dites de feu: elles se 
divisaient, et il s’en posa une sur chacun d’eux. Tous furent alors 
remplis de l'Esprit Saint. Et commencèrent à parler en d’autres 
langues, selon ce que l'Esprit leur donnait de s'exprimer. » 


Le Livre des Actes (2, 1-4) nous décrit ainsi la venue de 
l'Esprit sur les Apôtres. Le plus important n’est jamais le prodige 
visible. A travers toute l’histoire biblique, ces prodiges sont 
toujours l’indice de réalités plus profondes 1. 


La véritable rencontre entre ceux qui autrefois ont suivi 
Jésus sur ses routes ?, et l'Esprit qu’Il leur envoie après son 
exaltation, c’est dans les âmes qu’elle s’est faite. De nouveaux 
prodiges accompagneront la venue de l'Esprit Saint sur ceux 
qui accueillent la prédication des douze ? . Ici encore c’est la 
transformation intérieure du cœur qui compte ‘. 


1. Ainsi tout spécialement les miracles de Jésus, qui ne sont pas seulement des témoi- 
gnages de toute-puissance et des preuves tangibles de l’amour, mais encore des « signes », 
comme se plaira à le souligner saint Jean. 


2. Act 1, 21. 
3. Actes 4, 31. 
_ 4, Cf. Ez. 18, 31 ; 36, 26. 
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Comme les inspirés de jadis. 


Les Apôtres, puis les nouveaux Sauvés, éprouvent en eux 
tout ce qu'avaient ressenti les inspirés d'autrefois, prophètes 
et héros d’Israël : Othoniel, Débora, Gédéon, Jephté, Samsor : 
les Juges : ; les vieux nébis d'Israël ? : les rois, comme Saül et 
David ®. Tous l'Esprit les avait saisis, choisis pour le salut de 
la nation. Tous, il les avait entraînés dans de glorieuses aven- 
tures, marqués comme champions de Dieu au milieu de leurs 
frères. 


Hommes sortis des masses populaires. figures si originales 
et si diverses, depuis le nazir Samson. consacré à Dieu avant 
sa naissance (Jug. 13), jusqu'à Jephté, le fils de la courtisane 
(Jug. 11), et jusqu'au petit berger des montagnes judéennes, 
David (Sam. 16, 11), ils restaient, pour les Juifs qui relisaient 
ces vieux récits, les grands témoins de la mystérieuse liberté 
de l'Esprit et de sa force. 

Les Prophètes, d'Elie et Elisée jusqu à Ezéchiel et Zacharie, 
avaient été, eux aussi, pénétrés un jour par l'Esprit. Plus que 
tous les autres, une vocation avait marqué leur vie et fait 
d'eux les hommes de l'Esprit. 


Les temps messianiques qu'annonçaient ces prophètes 
seraient, au sens le plus plein du mot, les temps de l'Esprit : 


Je mettrai au-dedans de vous mon Esprit. 
Vous serez mon peuple 
Et je serai votre Dieu. 


avait proclamé le Seigneur à Ezéchiel. 


Joël, dans le texte que cite précisément Pierre au jour de la 
Pentecôte, avait dit de la part de Yahvé : 


Je répandrai mon Esprit sur tout être humain, 
Vos fils et vos filles prophétiseront …. 


1. Jug. 3, 4, 6, 11, 13. 

2. Tous ces inspirés dont la Bible nous dit qu'on les appelait autrefois voyants, et que 
l'Esprit saisissait soudain, prophètes isolés ou vivant en bandes. Cf. I Sam. 9, 9 ; 10, 1-13, 
Cf. Cahiers Bibliques « Evangile »., n° 3, « Les Prophètes de la Bible et le Christ » (première 
partie). 

3. Saül : I Sam. 10. 1-13 : David : I Sam. 16, 13. 

4, Cf. Ex. 11, 19-20 : 18, 31 ; 36, 26-27 : 37, 5-8. 
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Méme sur les serviteurs et Les servantes. 
en ces Jours-là, je répandrai mon Esprit. 


Joël 3. 1-2 : cf. Act. 2, 17-21. 


Jésus lui-même avait possédé la plénitude de FEsprit. Dieu 
avait oint d'Esprit et de puissance celui qui : 


était passé en faisant le bien et en guérissant tous ceux qui étaient 


sous le pourvoir du diable. 
Act, 10, 38. 


dira bientôt saint Pierre. Le Prophète Tsaïe avait dit aussi 
bien : 

Un rameau sortira du tronc de Jess. 

Sur lui reposera l'Esprit de Yahré. 

Esprit de sagesse et d'intelligence. 

Esprit de conseil et de force 

Esprit de connaissance et de crainte de Y'ahrvé. 


Ce texte vise peut-être Israël dans son ensemble, et derrière 
lui le peuple messianique, mais il s'applique éminemment au 
Messie personnel dont le Prophète salue de loin la venue. 


La méditation des Apôtres se porte surtout sur le « Livre de 
la Consolation d'Israël »'. Au moment où le grand Exil va 
s’achever et où s’ouvre déjà la perspective des Temps Nouveaux, 
ce don de l'Esprit à l’'Envové de Dieu avait été annoncé de façon 
particulièrement claire dans ce beau livre : 


Voici mon Serviteur, que je soutiens. 
mon Elu. en qui je me complais : 
j'ai mis mon Esprit sur lui. 
il répandra la justice parmi les peuples. 
Is. 42. 1. 
L'Esprit de Yahré est sur moi. 
car Yahvé m'a consacré par l'onction. 
Il m'a envoyé porter la bonne nourelle aux humbles. 


Is. 61. 1. 


1. On appelle Livre de la Consolation d'Israël tout le recueil d'oracles qui forment le: 
chapitres 40 à 55 du livre d'Isaïe. Cf. Cahier biblique « Fvangile ». n° 3 : Les Prophètes 
de la Bible et le Christ. pp. 49 à 51. 
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C’est bien sous les traits du « Serviteur » que les Apôtres se 


prennent à considérer la personne de leur Maître autrefois 
humilié et maintenant vainqueur. 


La lecture, la méditation de ces pages. avaient fait naître 
dans le peuple juif l'attente de l’Esprit. 


Le Baptiste avait annoncé à Israël : 


Celui qui baptise dans l'Esprit Saint. 


Jean 1,33. 


La vie de Jésus avait été tout entière marquée du signe de 
l'Esprit. A son baptême, il l’a reçu plus pleinement qu'aucun 
autre envoyé de Dieu. L'Esprit l’a poussé au désert ; l'Esprit 
a manifesté sa force dans les miracles qu'il a accomplis (Matt. 12, 
28). Jésus, prêchant dans la Synagogue de Nazareth, s'était 
appliqué à lui-même le texte d’Isaïe : 

L'Esprit du Seigneur est sur moi. 


Luc 4. 18. 


Il avait déclaré que ceux qui laccusaient d'être possédé 
d’un démon : 


blasphémaient contre l'Esprit Saint. 
Marc 3, 29. 


L'Esprit promis est répandu enfin 


Pourtant, au cours de sa vie mortelle, Jésus n'avait pas 
donné à ses disciples ce baptême dans l'Esprit que le Baptiste 
avait annoncé. C’est que, dira saint Jean dans son Evangile, 

l'Esprit n'avait pas encore été donné, parce que Jésus n'avait pas 
encore été glori fé. Jean 7, 39. 


La promesse du Baptiste n’avait pas encore reçu son accom- 
plissement. Maintenant, au jour de la Pentecôte. tout s’accom- 
plit. La communauté des Apôtres reçoit cette Force de Dieu. 
Le tremblement, l'inquiétude, font place à l'assurance L'heure 


1. La rassro!a. c'est étymologiquement ce courage cette liberté de tout dire, qui se 
manifeste chez les Apôtres après la Pentecôte. (Act. 4, 13... 29... 31, cf. 28, 31). Ce mot 
reviendra souvent dans les Epîtres de saint Paul avec le sens de confiance, de hardiesse. 
(Cf. 1 Tim. 3, 13). Il y aurait encore beaucoup à dire sur ce mot important et tous les sens 
qu’il prend dans le Nouveau Testament. 
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mystérieuse de la création se renouvelle, l'Esprit anime un 
nouveau chaos. 

Quand Jésus ressuscité et glorieux apparaissait aux siens, 
il devait leur dire, comme autrefois : 


C’est moi n'ayez pas peur !. 


Ils avaient touché le Christ vivant : cependant la crainte 
des Juifs les tenait encore enfermés, Maintenant les Douze 
sortent, se montrent au peuple : Pierre prend la parole hardi- 
ment ?. Désormais, Pierre, Jean, plus tard Etienne, tous, vont 
affronter les foules, les prêtres, bientôt les gouverneurs et les 
rois 

Voici que je fais de toi en ce jour une ville forte. 
une colonne de fer et une muraille de bronze, 
face à tout le pays, 

face aux rois de Juda et à ses princes. 

face à ses prêtres et au peuple. 

Ils te feront une guerre à mort. 

mais ne pourront rien contre tor. 

car mot je Suis avec tot pour te délivrer. 


Jér. 1, 18-19. 


avait dit Yahvé à Jérémie. L'assurance totale des anciens 
hètes emplit dés ais les Apôtres : la hardiesse d’un Elie 

prophètes emphit désormais les Apotres : la hardiesse d'un 
d’un Amos? s’attaquant à toutes les puissances terrestres ; 
la fermeté d’un Ezéchiel, auquel Yahvé avait promis de rendre 
son front 

aussi dur que celui de ses auditeurs 

aussi dur que le diamant. qui est plus dur que le rocher. 


Ez. 3, 8-9. 


Elle se réalise bien la parole de Joël® : tous les disciples de Jésus 
sentent en eux la flamme prophétique : elle se transmet à tous 
les fidèles, à tous ceux qui accueillent et accueilleront leur 
message, à tous ceux qui donnent leur foi à Jésus. Eux aussi 
les voici consacrés prophètes et témoins. 


1. Mare 6, 50 Matt. 14, 27 Jean 6, 20 : cf. Luc 24, 38-39. 
2. Act. 2, 1-41. 
3. Impossible de donner toutes les référenres : cette gradation est celle même du livre 
des Actes ; cf. la prédiction de Notre-Seigneur (Matt. 10, 18 Mare 13,9 - Lue 21, 12). 
4. Elie devant Achab, devant Jézabel : 1 R. 17 : 21. 
5. Amos 7, 10-17. 


6. Citée par St Pierre (Act. 2, 17-21 
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Le Christ avait dit lors de sa dernière rencontre. encore si 
proche : 


Vous recevrez de la Force. et rous serez mes témoins à Jérusalem... et 
jusqu'aux extrémités de la terre. 


Act. 1, 8. 


Impossible aujourd'hui encore de se dérober à cette prise 
de l'Esprit et à ses exigences. Dans l’âme des Douze, comme de 
tout vrai chrétien d'aujourd'hui, brûle ce feu dévorant dont 
Jérémie déclare : 


J'ai voulu le contenir, et je ne l'ai pu. 


Jér. 20. 9. 


Nous ne pouvons pas, quant à nous, ne pas publier ce que nous avons 
vu et entendu. 
Act. 4. 2). 


déclareront, bientôt après la Pentecôte, Pierre et Jean. 


Avec la venue de l'Esprit, des temps nouveaux sont ouverts !. 
Elle est inaugurée, la Nouvelle Création qu'annonçait le Livre 
d’Isaïe ?. Sur celle-ci, comme sur la première, plane la présence 
féconde de l'Esprit de Dieu. De lui elle tient son existence. 
Il animera, tout au long de l’histoire, son développement. Sa 
présence est, pour elle, la source inépuisable d’un perpétuel 
renouvellement. 


J. Ces temps sur lesquels les Prophètes faisaient ‘porter leur méditation, au dire de 
saint Pierre : P. 1, 11-12 ef. Act. 2, 17 ; 3. 24. 
. Is. 45, 8 : 65, 17- 18 : ef. II Cor. s. 17 : Gal. 6. 15. 


CERTAINS disaient : 
Ils sont pleins de vin 
nouveau. 
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La proclamation de Jésus, 
Messie, Seigneur 


crucifié. Sur cette proclamation s achève le discours de 


D' l'a fait Seigneur et Messie, ce Jésus que vous arez 
Pierre au jour de la Pentecôte (Act. 2, 30). 


Voilà comment s'exprime, au moment où naît l'Eglise, la 
bonne nouvelle chrétienne. objet de la foi des Apôtres. Toute 
la prédication partira de là. Notre Credo catholique n'est que 
le développement de cette première affirmation. 


Le Messie 


Lorsqu'ils vivaient en intimité avec Jésus. sur les routes de 
Galilée ou de Judée, les disciples s'étaient bien souvent inter- 
rogés. 

Qui est-il donc, celui-là. à qui le vent et la mer obéissent ? 


Mare 4. 41 Matt. 8, 27 — Luc 8, 25. 


Leur réponse était hésitante. Cet homme était sûrement 
un envoyé de Dieu, accrédité par tant de miracles. de signes et de 
9 99 


prodiges (Act. 2, 22). 
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Ils s'étaient demandé, comme Jean-Baptiste lui-même : 
Est-ce celui qui vient, ou en est-ce un autre qu’on attend ? 1. La 
tragédie de la Passion les avait atterrés : la lumière mystérieuse 
de la Résurrection les avait laissés, malgré leur joie, dans le 
bouleversement et la stupeur. 


Mais aujourd'hui, aucune hésitation n’est possible. La pro- 
messe faite par Jean-Baptiste à tout Israël, sur les rives du 
Jourdain, est accomplie. Jésus a baptisé les siens dans Esprit 
Saint. Dieu a donné à la mission de Jésus la consécration la 
plus éclatante et la plus totale. Il est le Messie attendu, qui 
répand l'Esprit sur le monde ?. 


Ce n’est pas durant sa vie mortelle qu'il a reçu cette inves- 
titure de Messie et de Seigneur, c'est au moment où « délivré 
des liens de la mort » (Act. 2, 24), il a été élevé auprès de Dieu. 
Saint Paul le dira dans ses lettres, aussi bien que saint Pierre 
dans son discours *. 


Né, selon la chair, de la race de David, établi dans sa puissance de 
Fils de Dieu par sa résurrection d’entre les morts. 


Rom. 1, 4. 


Jusque-là, Jésus avait donné la guérison de lâme ou du 
corps à quelques-uns ; désormais, il va lagir comme celui que 
Dieu a consacré Sauveur de l'humanité tout entière : comme 


1. Matt. 11,3 — Luce 7, 19-20 ; cf. Jean 6, 14. Dans ce texte de saint Jean ilest intéressant 
de remarquer une allusion à un texte prophétique de Deut. 18, 15-19 relatif à un « prophète 
semblable à Moïse », cité par saint Pierre dans le discours prononcé sous le portique de 
Salomon après la guérison du paralytique (Act. 3, 22). 


2. Act. 2, 33. Messie et Christ sont deux mots équivalents, l’un hébreu, l’autre grec. 
Messie et Christ signifient oint ; ils désignent un personnage qui a reçu une consécration 
qui en fait, par exemple, un roi, un prêtre, un prophète. Jésus est, Messie à ces trois titres. 
Les premières pages des Actes nous montrent le Christ Jésus considéré comme roi, fils de 
David, et comme prophète. 


3. Relisez donc dans saint Luc, la parabole de l’homme de noble origine qui s’en alla 
vers un pays lointain pour y être investi de la royauté, puis revenir. Cette parabole que 
saint Luc introduit de la manière suivante : « Il ajouta une parabole parce qu'ils étaient 
près de Jérusalem et qu'ils leur semblaient que le règne de Dieu allait apparaître aussitôt », 
montre bien que la pensée de l'Eglise primitive relative à la montée au ciel de Jésus pour y 
recevoir l'investiture royale, a sa source dans l’enseignement même de Notre-Seigneur 
(Luc 19, 11-27). 
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le Serviteur qui a reçu, pour prix de sa souffrance, un /Vom 
qui est au-dessus de tout nom, et le pouvoir de sauver 1. 


Car c’est le rôle du Messie d’apporter le salut. Tout l'Ancien 
Testament ne cesse de l’annoncer, prophètes et psaumes en 
particulier : 


A cause de Sion je ne me tairai pas, à 
A cause de Jérusalem je ne prendrai pas de repos. Î 
Jusqu'à ce que sa justice se lève comme l'aurore, ; | 


et que son Salut brille comme un flambeau. | 
Is. 62, 1. 


Le Salut, dans la tradition biblique, c'est la délivrance de E : 
toutes les forces du mal, de la guerre, de la famine, de la maladie. el | 
C’est l’état de celui qui a tout ce qui est nécessaire à son épa- ER: 
nouissement. Aussi le nom même de Jésus signifie-t-il « Salut » 2. 1 | 
Les anges annoncent aux bergers dans la nuit de Noël : « Il L: nu 
vous est né un Sauveur » ?, et Siméon, prenant l'Enfant Jésus 4 | 
dans ses bras, remercie Dieu. _N 


Car mes yeux ont vu ton Salut, 
préparé en faveur de tous les peuples. al 
Luc 2, 30. 


1. Act. 3, 6 ; 4, 7-12 ; cf. « Les poèmes du Serviteur » ; Is. 42, 1-9 ; 49, 1-7 ; 50, 4-9 ; 52, L À 
13-53, 12. Les Poèmes du Serviteur sont les textes auxquels s’attache davantage, semble-t-il, NF 
la méditation des premiers frères (voyez plus loin page 36 et sv. Voyez aussi le Cahier De 4 
Biblique « Evangile », n° 4, pp. 35-42). Dee 
Le « Nom qui est au-dessus de tout nom » (voyez Philip 2, 6-11). 11 semble bien qu’il faille | | | 
reconnaître dans ce texte un fragment d’hymne liturgique en usage dans la toute première : LE 
Eglise chrétienne : : OR 
Lui, de condition divine, Aussi Lieu l’a-t-il exalté, RE 1 
il ne tint pas jalousement et lui a-t-il donné le NOM Ca à 
à demeurer l'égal de Dieu. pour que tout, au nom de Jésus, 
Mais il s’anéantit lui-même, s’agenouille au plus haut des cieux, | 11 
prenant condition d’esclave, sur la terre et dans les enfers, fe "A1 
et devenant semblable aux hommes. et que toute langue proclame, | | l 
S’étant comporté comme un homme, de Jésus-Christ qu'il est SEIGNEUR, 
il s’humilia plus encore, à la gloire de Dieu le Père. 44 À 
obéissant jusqu’à la mort, Phil. 2. 6-11 4: Ah 
jusqu’à la mort sur une croix ! sine shstiance | 
On pense pouvoir retrouver d’autres formules de foi ou de prière en usage dans l'Eglise | | 
rimitive en I Cor. 15, 3-5 ; Rom. 10, 9 ; cf. I Cor. 12, 3 ; Rom. 1, 3-4 ; I Cor. 16, 22 ; Eph. 5, | (4 


4 ; 1 Tim, 3, 17 ; Apoc. 22, 20 ; cf. I P. 2, 10 (cf. « Jésus le fils de Dieu » ; Lumière «t Vie, 
n° 9, note 1, p. 40. Nous vous recommandons la lecture de cet excellent fascicule). 


2. Matt. 1, 21. | 4 
3. Luc 2, 11. 
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Ce salut est arrivé 


Le Dieu de nos pères a ressuscité ce Jésus que vous, vous avez fait 
mourir en le suspendant au gibet. C’est lui que David a exalté par sa 
droite, le faisant Chef : et Sauveur, afin d'accorder par lui à Israël la 
repentance et le pardon des péchés. Nous sommes témoins de ces choses, 
nous et l'Esprit Saint que Dieu a donné à ceux qui lui obéissent. 


Act. 5. 30-32. 
s’écrient les Douze devant le sanhédrin. 


C'est lui la pierre que vous, les bâtisseurs, avez dédaignée et qui est 
devenue la pierre d'angle ?. Car il n’y a pas un seul autre nom donné 
aux hommes par lequel il nous faille le citer. 


Act. 4. 11. 


avait dit saint Pierre, quelque temps auparavant. 


Prince de la Vie 


Le salut, c'est une réalité si vaste, si pleine que le meilleur 
synonyme en est « la Vie » 3, Un autre nom donné à Jésus en ce 
temps, c’est le beau titre d”’ « Auteur de la Vie » ‘. 


Le Messie, sans doute, n'est pas encore présenté ainsi comme 
le créateur de toutes choses, mais ce titre le désigne comme 
celui qui apporte aux hommes, et en eux à la création tout 
entière, la guérison de tout mal et l'achèvement auquel tout 
être aspire. 


1. Le mot grec 427170: employé par saint Pierre est difficile à bien traduire en français, 
I1 signifie : cause première, fondateur, créateur, souverain. Vous en trouverez deux beaux 
emplois dans l'Epître aux Hébreux, 2, 10 ; 12, 2. 


2. Saint Pierre cite le Psaume 118. 22. Méme interprétation messianique de ce verset 
sur les lèvres de Notre-Seigneur dans Luc 20, 17 et dans la première lettre de saint Pierre, 
auteur de ce discours (LI P. 2, 4-7). 


3. 'Acyryo:, saint Pierre, citant le Psaume 16, nous présente Jésus comme celui à 
qui Yahvé a fait connaître les chemins de la Vie. Jésus est présenté ensuite comme celui qui 
conduit à la Vie. Voir la note suivante. L'ange qui libère les Apôtres leur ordonne d’aller 
annoncer hardiment les oracles de Vie (Aet. 5, 20 ; cf. 11, 18 : 13, 46-48). 


4. Act. 3, 15. Cf. la note précédente. Ce titre, au sens étymologique, pourrait presque 
se traduire : le chef qui introduit dans la Vie. 


22 


Les 
aus: 
que 
Mai 
la d 
mat 
Jés 
unic 


pron 
vien 
sa Vi 
La } 
frère 
Tel « 
de 1: 


12 


3. À 
4. A 


5. D 
Juste 
21 P 
LA? 


Isaïe 1: 


: 
une 
le « 
de 
salu 
Salu 
à Al 
béné 


Seigneur 


Messie, Sauveur, Prince de la Vie, Jésus est aussi « Seigneur ». 
Les Evangiles nous montrent que les disciples et bien d’autres 
aussi, avaient appelé Jésus « Seigneur », pendant sa vie publi- 
que !, terme de déférence et de politesse à l’égard du jeune | 
Maître, comme de toute personne honorable de la société à 
d'alors *. Lorsque le mot s'applique à Jésus ressuscité, élevé à | 
la droite de Dieu, il prend une tout autre portée. Il est lafhr- 
mation du souverain domaine, de la souveraine autorité que 
Jésus s’est acquis sur toutes choses. Il exprime l'importance 


unique de l’œuvre et de la personne de Jésus : Dieu lui a donné . M 
une autorité absolue sur l'univers, il en a fait le seul vrai Roi : 1: 


le « Seigneur ». | 


| 

Le terme de Seigneur situe Jésus au centre du déroulement D :1 
de l'Histoire. IT lui accorde la première place dans le plan de 1 
salut de Dieu sur le monde. Jésus est l’envoyé de Dieu pour 1 
l'ouverture des temps nouveaux, pour l'ouverture de du 
Salut : il sera le triomphateur final. Il réalise la promesse faite 41! 
à Abraham en faveur de toutes les nations : il est la source des LE 


bénédictions promises ?. Il est aussi le roi éternel qui avait été 
promis comme descendant à David #. Tout va vers lui, tout 
vient de lui. Tout ce qui le précédait n'était que pour préparer 
sa venue : tout tirera de lui désormais, la vie, la force, le salut. 
La personne de Jésus apparaît done aux yeux des premiers 
frères comme « la pierre angulaire », comme le centre de tout. | 
Tel est le sens du titre de « Seigneur » en ces premières heures 
de la pensée chrétienne ”. 


Juste (Act. 3, 14 ; 7, 52 ; 22, 14 : ef. Is. 53, 11), le Saint (Act. 5, 14 ; 4, 27 ; 4, 30 ; cf. Act. 2, 
27 Ps. 16, 10 ; 13, 35 — Ps. 106, 10 ; Marc 1, 24 - Luc 4, 34 =- Jean 6, 69 ; Luc 1, 35 ; | 
1 P,1,15-16 : [ Jean 2, 20). Ce terme de Saint prend toute sa valeur quand on considère | M | 


Matt. 8,6 Luc 7, 6: 8, 21... 
2. Jean 12, 21 ; ef. 20, 15. | | | 
3. Act. 3, 25-26. | Hs ! 
4. Aet. 2, 25-35 ; cf. 13, 23... 32-37. | DR 
5. D'autres titres sont encore donnés au Christ Jésus au sein de l'Eglise primitive : Le | | | | 


Isaïe 13. 114. Le Saint est un des noms de Dieu. 
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La foi de nos premiers frères 


La proclamation de Jésus comme Messie et Seigneur n’a 
qu'un but : inviter à la « foi ». Cette proclamation n'est ni 
afhrmation théorique. ni pure et simple constatation d’un fait. 
Expression de la « foi » des Apôtres, elle veut faire naître cette 
même attitude de foi chez les auditeurs. De même que Jésus 
annonçait à travers la Galilée : croyez à la Bonne Nouvelle du 
Règne de Dieu, de même les Apôtres proclament : En Jésus 
de Nazareth vous est accordé le Salut. 


Qu'est-ce donc que la foi, en ces débuts du Christianisme ? 
Est-ce l’afhrmation directe et explicite de la divinité de Jésus, 
Fils unique et « consubstantiel » du Père ? Pas encore. Cette 
vérité, que nous proclamons dans notre Credo. il est encore 
trop tôt pour qu'elle s'exprime ainsi dans l'Eglise naissante, 
et même quelle soit pleinement connue. La conduite de VEs- 
prit, comme Jésus l'avait annoncé, lors des entretiens de la 
Cène, va guid :r peu à peu l'Eglise à travers le domaine immense 
de la vérité totale !. Les movens d'expression manquent encore 
pour que la foi puisse exprimer dès maintenant toutes ses 
richesses. 


1. Notre-Seigneur avait dit durant ses entretiens du Jeudi saint au soir : « J'ai encore beau- 
coup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les porter maintenant. Quand il viendra, 
Lui, l'Esprit de Vérité, il vous ouvrira la route vers la vérité totale ». 


Le P. Benoit a excellemment écrit : 

« Les disciples... ont pressenti, déjà de son vivant, que leur Maître était plus que le 
Messie : l’autorité de ses paroles, la puissance de ses œuvres, le rayonnement de sa personne 
avaient quelque chose de divin. Sans doute savaient-ils mieux que la foule ce que signifiait 
« le Fils de l’homme ». Mais l'humanité de Jésus restait un voile difficile à soulever. Son 
mystère ne pouvait leur être pleinement découvert tant qu'ils le voyaient vivre parmi 
eux et comme l’un d’eux. 1] a fallu la Passion pour leur faire comprendre qu’il était vrai- 
ment le Serviteur souffrant qui rachète les péchés du monde : il a fallu la Résurrection et 
l’effusion de l'Esprit pour convaincre leur foi qu'il appartenait vraiment au monde divin. 
Après avoir eu l'évidence qu'il y était monté par le triomphe de sa glorification, ils ont peu 
à peu réalisé, sous la conduite de l'Esprit, qu'il lui avait toujours appartenu et en était 
venu vers eux pour y remonter ensuite. Les théologiens parmi eux, tels que Paul et Jean, 
découvrirent alors dans l’Ecriture de nouvelles perspectives qui éclairaient cette Incarna- 
tion. Ce fut toute une conquête de la foi, qui prolongeait la révélation de Jésus et explici- 
tait ce qu'il n’avait pu dire. Mais ce n’était pas la « création » d’un « mythe », hétérogène 
à sa pensée, ainsi que l’ont cru trop de critiques. C'était la découverte des mystères énoncés 
par lui mais encore incompréhensibles de son vivant, la croissance de la moisson qu'il 
avait semée. Faite sous la lumière de l’Esprit Saint, cette conquête n'était que l’épanouisse- 
ment de la Révélation, commencée sous l’ancienne Alliance, cristallisée en Jésus. et portant 
tous ses fruits dans une prise de conscience du plan divin ». (Lumière et Vis. n° 9 « Jésus le 
Fils de Dieu », pages 73-74). 
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Est-ce alor simplement l’exigence d’une confiance totale, 
quasi aveugle, en la puissance et la bonté de Jésus ? Non plus. 
Attitude de lesprit et du cœur, elle consiste à reconnaître, en 
la personne de Jésus, Celui qui 


a reçu du Père, l'Esprit Saint, objet de la Promesse, et qui le répand. 
Act. 2, 33. 


Croire, alors, c'est reconnaître. dans la vie, la mort et la résur- 
rection de Jésus, dans la venue de l'Esprit sur ses disciples, lac- 
complissement de la Promesse faite aux Patriarches, et rappe- 
lée à Israël, au long de son histoire, par les Prophètes. 


C'est savoir lire, dans le présent, ces signes des temps, 
dont parle Jésus dans l'Evangile, reprochant aux Pharisiens 
de n'avoir pas su les déchiffrer. C’est donc, en définitive, 
adopter une attitude spirituelle nouvelle, celle même qui anime 
la Communauté des Fidèles : non plus l'attitude de lattente, 
mais celle de la possession. C’est voir en Jésus de Nazareth, qui 
a été crucifié, le centre même du Mystère de l'Histoire, le média- 
teur parfait entre les hommes et Dieu. 


La foi, source de vie 


En entendant Pierre et les Apôtres, leurs auditeurs, du jour 
même de la Pentecôte, ont le cœur transpercé. Ils disent : 
« Frères, que devons-nous faire ? » Pierre leur répond : 


KRepentez-vous, et que chacun de vous se fasse baptiser au nom de 
Jésus-Christ, pour la rémission de ses péchés. et vous recevrez alors le 
don du Saint-Esprit. Car c’est pour vous qu'est la promesse, ainsi que 
pour vos enfants et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand nombre 
que le Seigneur notre Dieu les appellera. Par beaucoup d'autres paroles 
encore, il les adjurait et les exhortait : « Sauvez-vous. disait-il, de cette 
génération dévoyée. » Eux donc, croyant sa parole, se firent baptiser. Le 
groupe s’accrut, ce jour-là, d'environ trois mille âmes. 


Act. 2, 38-41. 


1. Luce 12, 56 = Matt 16.3. 
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Peu de jours après la Pentecôte, un miracle insigne. sem- 
blable à ceux que Jésus accomplissait autrefois, permet à saint 
Pierre de montrer quels miracles de guérison la foi est capable 
d'accomplir ?. Ici encore, ce n’est pas le prodige extérieur qui 
compte, mais le prodige intérieur dont la guérison extérieure 
d’un seul homme est le signe (Act. 4, 9... 10... 12). 


En lisant les Actes des Apôtres, vous apprendrez ce qu'est 
la foi : ouverture sur toute la vérité divine : invitation à se 
livrer à Jésus comme Sauveur et comme source de pardon et 
de vie ?. 


1. Hommes d'Israël, pourquoi vous étonner de cela ? Qu'avez-vous à nous regarder, 
comme si c'était par notre propre puissance ou grâce à notre piété que nous avons fait 
marcher cet kbomme 7... C’est par la foi au Nom (de Jésus) que cet homme que vous voyez 
et connaissez... — ce même nom l’a rendu solide... — la foi en lui lui a donné ce parfait état 
devant vous tous (Act. 3, 16). 

2. Dès lors la foi conduit au baptême, et à une vie nouvelle sanctifiée par la grâce 
cf. Actes 2, 38-49; Jacques 2, 14-26 IP. 1, 22-2, 10, voir même toute la suite de l'épitre. 


SACHEZ que Dieu a fait 
Christ et Seigneur 
ce Jésus 
que vous avez Crucifié 
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Une communauté 
fraternelle 


Entre eux. tout était commun. 


ES premiers chapitres des Actes nous décrivent la vie de la 
communauté chrétienne en quelques tableaux ! qui seront 
toujours profondément évocateurs pour ceux qui veulent 


vivre pleinement leur christianisme. Voici l’un des plus beaux : 


Ils se montraient assidus aux instructions des Apôtres, fidèles à la 
communion fraternelle, à la fraction du pain et aux prières... Tous 
vivaient unis et mettaient tout en commun : ils vendaient biens et pro- 
priétés et en partageaient le prix entre tous selon les besoins de chacun. 
Tous les jours, d’un même cœur, ils fréquentaient assidûment le Temple, 
et rompant le pain dans leurs maisons, ils prenaient leur nourriture avec 
allégresse et simplicité de cœur ; ils louaient Dieu et avaient la faveur 


de tout le peuple. 
Act. 2, 42-47. 


Dans ce tableau, comme dans tout le livre, deux traits appa- 
raissent en relief : la joie, la fraternité. 


1. Act. 2, 42-47 ; 4, 32-35 : 5. 12-16. Ces très brefs passages des Actes sont d’une extrême 
densité. Ils nous permettent de saisir ce qu'était la vie quotidienne de la communauté de 
Jérusalem. Tous Le frères, vivent en petits groupes familiaux. Des distributions journa- 
lières fournissent à chacun ce qui lui est nécessaire. (La justice a parfois quelque difficulté 
à être exacte, ou à le paraître à tous, cf. Actes 6. 1-7). Les frères participent encore aux 
prières traditionnelles dans le Temple de Jérusalem : ils aiment fréquenter les portiques 
(2. 46 : 3, 11, 5, 12) mais ils ont aussi leurs prières particulières. C’est dans leurs maisons, 


qu'ils rompent le pain, 
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La joie des Sauvés 


Joie des auditeurs devant la prédication des Apôtres qui leur 
offre le Salut :, joie des baptisés dans la vie communautaire ?, 
joie des témoins dans les persécutions endurées pour le Sei- 
gneur Jésus % : cette joie, ce n’est pas seulement le livre des 
Actes qui nous la décrit, ce sont aussi saint Pierre et saint 
Jacques, saint Jude, dans tant de passages de leurs lettres ; 
Paul aussi, qui s’adjoindra bientôt au groupe ; ce sont les Evan- 
giles dans les Béatitudes : 


Heureux les pauvres. 
Heureux ceux qui ont faim et soif de la Justice. 


Heureux les persécutés… 
Matt. 5. 


Quest donc cette joie ? Ce n'est pas un sentiment humain 
ordinaire, puisqu'elle s’éprouve dans la pauvreté, dans la persé- 
cution., la souffrance. 


Notre Bible, dont vivait cette communauté, va nous per- 
mettre d'en découvrir la source profonde et la nature. 


Une joie analogue. avait marqué la vie d'Israël après 
l'achèvement du grand « Passage »'. Après l'épreuve puri- 
fiante du désert. l'entrée dans la Terre Promise avait apporté 
au peuple de Dieu — au dire des vieux textes — un sentiment 
incomparable de plénitude. On avait enfin ce qu'on avait tant 
désiré ; la terre vers laquelle on avait marché dans la faim, la 
soif, et le sang. On entrait en possession du pays où coulaient 
le lait et le miel’. un paradis pour ces rudes nomades. Un 
paradis, en effet, avec tout ce qu’il évoque de paix et d’épa- 
nouissement. La vie religieuse exprimait cette satisfaction et 
ce bonheur. Une note de reconnaissance joyeuse pour les triom- 
phes de la guerre. pour les biens du pays, la vigne, l'olivier, le 


1. Act. 8, 8 ; 8, 39 ; cf. 13, 48... 52 ; 16, 34 ; I P. 1, 8. 

Z. Act. 2, 40. Le terme employé ici par saint Lue : « allégresse » appartient spécialemen- 
au vocabulaire messianique et chrétien (cf. Lue 1, 14... 44 : Heb. 1, 9 : Act. 2, 46). Le verbe 
correspondant se trouve en Luc 1, 47 ; Matt. 5, 12 : Jean 8, 56 : Luc 10, 21 ; Act. 16, 34. 

Jude et Pierre, personnages de l'Eglise toute primitive. en font un sentiment caractéris- 
tique du chrétien (Jude 24 ; I P. 1, 6... 8 ; 4, 13). 

3. Act. 5, 41 ; cf. Jacq. 1, 2 ; 5, 11. 

4. Le mot Päque est la forme française d’un mot hébreu qui signifie passage. 

>. Ex. 3, 8... ; Lév. 20. 24. 
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blé, la laine et le lin, est toujours présente dans les fêtes dont le 
retour rythme les saisons et les années. Elles s’accompagnent 
de danses, de cris et de chants où éclate bruvamment l’action 
de grâces à Yahvé pour tous ses bienfaits 1. 


Bien vite cependant de lourdes menaces d’invasion, qui 
reparaissent périodiquement, avaient commencé à assombrir 
la vie du peuple élu. Le tragique dénouement de ce long drame 
avait été la prise de Jérusalem en 586, et le grand Exil. Mais 
Dieu ramène bientôt la joie. Le miracle de la Pâque <e renou- 
velle. 


Une communauté juive se reconstitue, joyeuse, autour de 
Jérusalem et d’un nouveau temple ; mais l’épreuve de la nation 
n'est pas terminée. Les difficultés s'accumulent, les échecs et 
les déceptions se succèdent. Désormais, le peuple juif va souf- 
frir d’un sentiment d’insatisfaction que rien ne va pouvoir 
apaiser. La Jérusalem terrestre comprend qu'aucun salut 
humain ne peut lui apporter la joie plénière dont ses Prophètes 
l’ont fait rêver. Elle n’est plus que le peuple de l'attente. Elle 
sait que la Joie ne peut plus lui être apportée que par Celui qui 
viendra au nom du Seigneur, le Messie par excellence ?. 


Nous pouvons maintenant comprendre pourquoi la com- 
munauté chrétienne a découvert la vraie joie. Au fond les 
disciples de Jésus ont retrouvé, au moment même de leur 
baptême dans l’Esprit, l’état d’âme de leurs ancêtres arrivant 
en Terre Promise. Ils sont animés du même sentiment de satis- 
faction et de plénitude. Ils n’attendent plus : ils possèdent. Ils 
possèdent la Nouvelle Terre promise par Jésus. 


Heureux les humbles car ils obtiendront la terre en partage. 
Matt. 5, 


avait dit le Christ. Il leur donne, en effet, comme domaine le 
monde entier ?. 


Le règne de Dieu, règne spirituel dont celui de David n'était 
que l’image, est inauguré. Ils v ont été transportés. 


1. Ex. 15, 1-21. Psaumes passim ; voyez notamment Ps. 150. 
2. Is. 61-62. 
3. Marc 16, 15 ; Matt. 28, 19 ; Act. 1, 8. 
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La joie de la communauté apostolique naît de la certitude 
de toucher enfin le salut. Ces hommes s’appellent eux-mêmes 
« les sauvés » 1. Ils en ont l’état d’âme. Bien des Pères de l’Eglise - 
et des saints ont compté la tristesse au nombre des péchés capi- 
taux ; ils ont eu raison. La joie, joie en profondeur et pas seu- 
lement en surface, est l’attitude normale du chrétien *. 


Une vraie fraternité 


Un autre trait nous frappe dans la vie quotidienne de la 
communauté : la fraternité absolue. Impossible d'en imaginer 
une plus totale que celle-là. On comprend, à l’insistance avec 
laquelle saint Luc dans les Actes, saint Pierre et saint Jacques *. 
saint Paul aussi, dans leurs lettres, la décrivent ou la demandent. 
qu’elle constitue vraiment une attitude essentielle des chré- 
tiens de la jeune Eglise ?. Mais n’y voyons pas un simple souei 
de bonne entente, d’égalité matérielle, d’aide des plus riches 
aux plus pauvres. Cet esprit fraternel a une portée beaucoup 
plus profonde. Comme la joie, il est une réalité des temps mes- 
sianiques. 


Ouvrons notre Bible au Livre de Josué (chap. 13 et sv.). Il 
nous décrit par le détail le partage de la Terre promise entre 


1. Act. 2, 47 ; cf. I Cor. 1, 18. 


2. 11 faut citer spécialement Hermas, l’auteur du « Pasteur », un des tout premiers écrits 
chrétiens. (Le Pasteur, 


3. Le pseudo-Barnabé, s'adressant aux chrétiens dans sa lettre, les appelle « les enfants 
de la gaieté » (E. B. VII, 1). Cette gaieté, :52500un, c’est elle dont il est question en Act. 2, 
28. C’est une autre nuance de la joie chrétienne (293), aussi bien que l’allégresse (xyx22{x7t:). 
Tous ces sentiments engendrent l’action de grâces, l'eucharistie : la reconnaissance. 


4. Act. 2, 42 ; 4, 32..., 34-35 ; I P. 1, 22 ; 3, 8 ; 4, 8-10 ; Jacq. 2, 1-4 ; 2, 14-16... 


5. Les Actes cependant n’idéalisent pas outre mesure. Saint Luc nous présente dans 
l'Eglise primitive un modèle d’autant plus facile à imiter que les quelques misères de cette 
Eglise ne nous sont point cachées : 

Murmure des Hellénistes contre les Hébreux (Act. 6, 1); les Hellénistes étaient les J uifs 
de culture grecque, originaires de la diaspora, c’est- à-dire des communautés juives répan- 
dues à travers le monde et qui utilisaient dans leurs synagogues la version des « Septante » : 
les Hébreux, les Juifs des communautés autochtones de Palestine, parlant l’araméen, qui 
continuaient à lire la Bible hébraïque dans leurs synagogues. 

Prise à partie de saint Pierre par les chrétiens circoncis de Jérusalem après la conversion 
du Centurion Corneille et de ses familiers (Act. 11, 2). 
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les douze tribus d'Israël. Cette longue description, fatigante 
pour nous, a un sens religieux : elle est l’exécution de l’ordre 
donné par Yahvé lui-même à Moïse, au moment de passer le 
Jourdain : 


Vous partagerez le pays par le sort, selon vos tribus ; vous donnerez 
une part plus grande à celles qui sont plus nombreuses, une part plus 
petite à celles qui le sont moins. 

Nomb. 33, 54. 


Ce partage exprime l'égalité de tous devant les biens mes- 
sianiques ; les plus forts ne doivent pas se servir plus large- 
ment au détriment des plus faibles. C’est le sort sacré, c’est-à- 
dire la décision même de Dieu, qui fera l'attribution, et d’une 
façon idéalement juste. Ezéchiel de son côté annonce un nou- 
veau partage de la Terre Sainte aux jours messianiques. Un 
même souci de justice parfaite anime sa vision ; mais elle s’élar- 
ait encore, elle va au-delà de la race juive : 


Vous tirerez le pays au sort, pour le posséder entre vous et les étrangers 
qui seront au milieu de vous... Ils seront pour vous comme des indigènes 
parmi les enfants d’Israël ; ils tireront au sort leur lot avec vous, au milieu 
des tribus d'Israël. Dans la tribu où l'étranger s’est établi, vous lui 
donnerez sa part d’héritage… 


Ez. 47, 21-23 : 48, 1-29. 


Vision idéale, bien sûr, et qu’on peut traiter de chimérique. 
Mais elle ne prétend pas non plus à une exécution matérielle. 
C’est une vision de foi, sa valeur est une valeur mystique. Elle 
exprime seulement le sens de la fraternité de tous aux yeux de 
Dieu, fraternité dont les temps messianiques permettront le 
plein épanouissement. 


Dans la communauté chrétienne, l'union fraternelle, le par- 
tage de tout ce qu’on a, sont des exigences de vie. Du fait qu’on 
a la certitude d’être entrés dans les derniers temps, des mœurs 
pleinement fraternelles s'imposent. La mise en commun de 
tous les biens est le symbole et la conséquence d’une fraternité 
et d’une égalité infiniment plus profondes : fraternité dans le 
Christ, égalité devant le Père des Cieux : 


ultitude des crovants n'avait qu’un ur ime. 
La multitude d yants n° t qu’ cœur et qu'une âme 


Act. 4, 32. 
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Tout leur était commun 1. 


Néanmoins la façon dont se réalisait pour beaucoup cette 
mise en commun dans la première Eglise de Jérusalem. le par- 
tage portant sur les biens fonds eux-mêmes. vendus puis aussi- 
tôt distribués, a fait place dans les Eglises pauliniennes à d’autres 
coutumes. 

Les chrétiens y conserveront, au moins d'une manière géné- 
rale la gérance de leurs biens. Mais avec l'obligation — qui 


demeure aujourd'hui encore — d'utiliser les fruits de leur labeur 
et de leurs propriétés, ou bénéfice de la communauté. 


1. La communauté primitive nous a conservé le souvenir du double et territiant prodige 
qui vint signifier combien la loyauté parfaite dans la communion fraternelle est nécessaire 
au partage de la vie : Dieu punit de mort le péché contre la communion fraternelle (Act. 5, 
1-11 ‘comparez Josué 7). 


ÎLS VENDAIENT leurs propriétés 
et leurs biens et en partageaient 
le prix entre tous selon 


les besoins de chacun. 
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La Folie de la Croix 


Dieu a accompli ce qu'il avait annoncé d'avance 
par la bouche de tous les prophètes : son Christ 
souffrirait. 


les miracles de bonté et de puissance que leur Maître accom- 

plissait, il: ne pouvaient douter qu'il fût vraiment le 
Messie promis. Mais leur foi devenait comme chancelante 
chaque foi- que le Seigneur leur annonçait ses souffrances, 
surtout du jour où il se mit à multiplier les annonces de sa 
Passion, après la Confession de Césarée !. Jésus pourtant appuyait 
cette prédiction en attirant leur attention sur les oracles des 


Prophète: 


| ORSQUE le- Douze suivaient Jésus sur la route, en voyant 


… Voici que va s'accomplir tout ce qui a été écrit par les Prophètes 
au sujet du Fils de l’homme... 


Luc 18, 31. 


Le Fils de l'homme doit être abandonné aux mains des hommes. 


Luc 9, 44. 


Mais le- Apotres, ajoute saint Luc. 


ne comprenaient pas cette parole ; elle était voilée pour eux... 


Luc 9, 45 : ef. Luc 18, 31-34. 


1. Lue 9, 22 — Marc 8. 31-32 - Matt. 16, 21 : Lue 9, 431-145 Mare, 9. 30-32 Matt. 17, 
22-23 : Lue 18. 31-34 — Mare 10. 32-34 = Matt. 20. 17-18 : cf. Luce 24. 44. 
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Jésus avait dit encore aux disciples d’Emmaüs : 


O hommes sans intelligence et lents de cœur à croire tout ce qu'ont dit 
les prophètes, ne fallait-il pas que le Christ souffrit cela, pour entrer dans 
sa gloire et, commençant par Moïse, continuant par tous les Prophètes, 
il leur expliqua, dans toutes les Ecritures, ce qui le concernait. 


Luc 24. 25-27. 


Maintenant, le voile s’est déchiré, et toutes les prophéties 
sur lesquelles Jésus avait attiré leurs regards, leur apparais- 
sent en pleine clarté. 


La croix qui les scandalisa tant naguère, leur apparaît comme 
le signe le plus éclatant de la messianité de l'homme Jésus. 
C’est parce que Jésus est mort sur la Croix et entré par la 
Croix dans la gloire, qu'il est vraiment le Messie attendu. 


La méditation des Apôtres se porte sur les Psaumes. Sur 
ceux qui nous annoncent la délivrance de Jésus hors de l’Hadès 
(Ps. 17 ; cf. Act. 2, 31 : 13. 35) et son rejet par ceux qui étaient 
chargés de bâtir le Temple de Dieu (Ps. 118, 22 ; cf. Act. 4, 11). 


Surtout sur les Poèmes du Serviteur insérés dans le Livre d’Isaïe : 


Le Dieu de nos pères a glorifié son Serviteur Jésus. — disent-ils — 
Dieu a ressuscité son Serviteur et l’a envoyé nous bénir. 


Act. 3, 13 et 25 : 4, 27 et 30. 


Un peu plus tard, ce sont encore ces textes d’Isaïe que le 
diacre Philippe expliquera au ministre de la reine d’Ethiopie. 


Ces textes, quantités d’autres, nourrissent la méditation 
chrétienne. Les Apôtres les expliquent, sans aucun doute, aux 
3.000 frères qui se montrent assidus à suivre leur enseignement. 
Les Evangiles nous prouvent à quel point tous ces textes 
deviennent présents à la pensée chrétienne. Quand Matthieu 
et Luc composeront leurs évangiles, leurs récits de la Passion 
seront tissés de citations bibliques. Les Evangélistes ne font 
que nous transmettre l’écho des récits dont vivait et que répé- 
tait la première communauté chrétienne. 
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Le témoignage des Ecritures 


Jésus lui-même, cloué en croix, avait attiré l’attention des 
siens sur le Psaume 22, tout entier prophétique de la Passion 
et de la gloire, il en avait cité le premier verset ; les Evangiles 
en soulignent par surcroît les versets 8 et 9 : 


Tous ceux qui me voient se + de moi, ils ouvrent leur bouche 
et hochent la tête : qu’il se confie donc en Yahvé ! il le sauvera.… 


Cf. Matt. 27, 39. 


encore le verset 19 : 


Ils se partagent mes vêtements 
ils tirent au sort ma tunique. 


Cf. Luc 23, 34 ; Jean 19, 24. 


Le Psaume 69 est lui aussi prophétique de la Passion ; les 
Evangélistes, témoins de la catéchèse primitive, en rappellent 
le verset 22 : 


Dans ma soif on m'a abreuvé de vinaigre. 


Cf. Jean 19, 29. 


Un texte de Zacharie est, lui aussi, suggéré plusieurs fois : 


Ils tourneront les yeux vers celui qu'ils ont transpercé. 


Zach. 12, 10 ; cf. Jean 19, 37. 


Ces quelques textes ne représentent qu'une infime partie de 
l'Ancien Testament. Mais Des emploi dans la communauté 
chrétienne révèle x: mouvement de pensée infiniment plus 
vaste. En réalité. l’Ecriture tout entière s’illumine et révèle 


ses secrets, 


C’est d’ailleurs un fait très significatif que la jeune commu- 
nauté n'ait pas fait un choix dans l'Ancien Testament. C’au- 
rait pu être pour elle une tentation que d’avoir « son » recueil 
d’Ecriture à elle, découpé dans celui de la communauté juive, 
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répondant à ses besoins et à ses aspirations propres : mais non, 
elle a repris, sans aucune hésitation, la Bible tout entière. C’est 
vraiment sur le tronc d'Israël que pousse le rejeton nouveau. 
La première communauté sait qu'elle est le peuple de Dieu ; 
elle n’a rien à abandonner de l'héritage traditionnel d'Israël. 


Pourtant toute la perspective est nouvelle. La venue de 
Jésus a apporté un fait nouveau. Autour de sa personne va 
s’opérer. dans une synthèse nouvelle, le regroupement des 
valeurs spirituelles dont avait toujours vécu Israël. 


Jésus, chef de lignée des « pauvres » 


Aux disciples de Jésus, qui lisent la Bible dans un esprit 
nouveau, un élément, jusque-là peu remarqué par la multitude, 
apparaît, s’accuse brusquement. Une attitude spirituelle, qui 
n'était pas dominante dans le Judaïsme d’alors, prend soudain 
une exceptionnelle importance, se révèle comme l’achèvement 
de tout le développement biblique. Cette attitude spirituelle, 
c'est celle des Pauvres de Yahvé 1. 


Le modèle le plus parfait de ces « Pauvres », c’est précisé- 
ment le mystérieux Serviteur Souffrant du Livre d’Isaïe ; ce 
sont aussi tous les anonymes qui font entendre leurs plaintes 
déchirantes dans tant de Psaumes et qui ont vécu à l’avance 
les souffrances de Jésus. 


A la communauté chrétienne, qui a pour chef le Crucifié, qui 
n’est guère constituée que de petites gens ?, qui, dès les pre- 
miers jours, connaît l'hostilité des pouvoirs, cette lignée spi- 
rituelle des Pauvres apparaît, avec une force saisissante, comme 
sa propre préfiguration. Elle se reconnaît, elle reconnaît son 
Christ, en ces diverses figures. Jésus n’a-t-il pas dit : 


Heureux serez-vous quand on vous outragera, qu’on vous persécutera… 
votre récompense est grande dens les Cieux, c’est ainsi qu’on a persécuté 
les Prophètes qui vous ont précédés. 


Matt. 5, 11-12. 


1. Voir les Cahiers « Fvangiles », n° 5 et 9 « Le Dieu des Pauvres ». 
2. Actes 4, 13. 
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Ces témoin- de Dieu dans l’ancienne Alliance, soumis à 
l'épreuve et à l’humiliation, ce sont donc les véritables ancêtres 
des chrétiens. A leur contact, la communauté comprend cer- 
taines paroles de Jésus obscures jusque-là : 


Si quelqu'un veut venir derrière moi qu'il prenne sur lui sa croix et 


me suive. 
Matt. 16, 24 1. 


Ils ne seront pas étonnés si, dès les premiers jours, l'hostilité 
les atteint, s’ils sont poursuivis comme leur chef de file. 


La communauté saisit en pleine lumière sa propre vocation : 
celle de la Croix, comme pour son chef?. Désormais, des valeurs 
spirituelles, non absolument nouvelies, puisque l’Ancien Tes- 
tament les portait, mais redécouvertes, vont se faire jour et 
tenir la première place. Ce sont toutes celles que l'homme 
repousse spontanément : lhumilité, la souffrance, la mort. 
Désormais, elles sont les seules voies de la vie *. 


Bientôt le: Apôtres persécutés reviennent du Sanhédrin, 
après avoir été battus de verges : 


tout joyeux d’avoir eu à souffrir pour le nom. 


Act. 5, 41. 


Ils ont découvert, comme le dira plus tard l’épître aux Hébreux, 


que : 
sans effusion de sang, il n’y a pas de rédemption. 


Héb. 9, 22. 


Nul mieux que saint Pierre, chef de la première communauté 
chrétienne à Jérusalem, et Jacques, son plus caractéristique 
représentant et son second chef après saint Pierre, n’ont expri- 
mé que la croix est la belle vocation chrétienne : 


Saint Pierre écrira bientôt aux chrétiens persécutés : 


Affligés par diverses épreuves. vous tressaillez d’une joie ineffable 
et pleine de gloire, sûrs que vous êtes de remporter le prix de votre foi, 


le salut de vos âmes. I P. 1, 6-9. 


1. — Marc 8, 34 = Luc 9, 23 ; cf. Matt. 10,38 -- Luce 14. 27. 
2. Cf. IP, 4-5 ; Jacq. 5, 10-11. 
3. Act. 2,.28 ; cf. Ps, 16, 11. 
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. C’est une chose agréable à Dieu que de supporter en vue de lui, des 
peines infligées injustement. En effet, quelle gloire y a-t-il si après avoir 
fait une faute vous supportez patiemment les coups ? Mais, si après 
avoir fait le bien on a à souffrir et qu’on le supporte patiemment, cela est 
agréable à Dieu. Et c’est cela votre vocation. Car le Christ lui aussi a 
souffert pour vous, vous laissant un exemple pour que vous marchiez 
dans les traces de ses pas... lui dont les meurtrissures nous ont guéris. 


I P. 2, 19-24. 


Ne voyez qu’un sujet de Joie, mes frères, dans les épreuves de toutes 
sortes qui tombent sur vous. Comme modèle de générosité dans l'épreuve 
et de patience, prenez, frères, les prophètes qui ont parlé au nom du 
Seigneur. Nous proclamons bienheureux ceux qui ont souffert. 


Jacq. 1, 2 : 5. 10-11. 


lisons-nous dans la lettre de saint Jacques, « serviteur de Dieu et 
du Christ Jésus ». 


ÎILS REVINRENT du Sanhédrin, 
tout joyeux d’avoir été jugés dignes 
de subir des outrages 


pour le Nom. 


- 
Israël des derniers jours 


Dans les derniers jours, dit le Seigneur, je répan- 
drai mon Esprit sur toute chair. 

Tous les jours, Dieu ajoutait à la communauté 
de nouveaux Saurvés. 


comme un groupe de Juifs pieux, d’ailleurs sympathiques 

au bon peuple fidèle :. Elle suit la vie religieuse du Ju- 
daïsme : elle lit la Bible, elle pratique les rites traditionnels ?, son 
existence quotidienne est rythmée par les heures de la prière 
du Temple ?, En somme, on dirait une « congrégation » fer- 
vente à l’intérieur du Judaïsme, un groupe d'hommes touchés 
par la grâce, désireux de mener, dans les cadres religieux exis- 
tants, une vie plus parfaite. 


Ï A communauté primitive, dans les Actes, nous est présentée 


C'était sûrement l'impression de la plupart des Juifs qui les 
entouraient. C’est encore celle que peut nous donner une lec- 
ture rapide des premiers chapitres des Actes. Mais ce n'est là 
qu une apparence : la réalité est tout autre. 


Dans la vie de la communauté, deux traits nous ont déjà 
frappés, absolument caractéristiques : la fraternité et la joie : 
et ce sont deux traits messianiques. Dans son attitude envers 
le monde juif, un autre est éclatant : l’activité missionnaire. 


1. Act. 2, 47 ; 4, 33 ; 5, 13. 

2. Act, 10, 14. La communauté de Jérusalem aura grand mal à accepter l'abandon de 
ces rites : Act, 15, 1-29. 

s. Aet. 2, 46: 3, 1 ef. 3, 11: 5, 12b. 
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Une communauté missionnaire. 


Une telle communauté semblerait avoir tout ce qu'il faut 
pour mener une vie assez retirée du milieu qui l'entoure, et se 
replier sur elle-même dans la joie de son intimité fraternelle. 
Or, dès le jour de la Pentecôte, nous la trouvons dans une atti- 
tude missionnaire. 


Cette force d'expansion nous la voyons en œuvre dès le début 
des Actes, avant même l'entrée en scène de Paul 1. 


Une lecture attentive nous révèle que la communauté voit 
dans ce travail apostolique sa vocation propre et l'essentiel de 
son existence. 


Pourquoi cela ? Les Apôtres eux-mêmes nous l’apprennent : 


Nous ne pouvons pas ne pas dire ce que nous avons vu et entendu. 


Act. 4, 20. 


La communauté ne peut songer, même un instant, même 
devant les plus grandes difficultés ou les pires menaces, à gar- 
der pour elle ce qu'elle sait. Car ce n’est pas autre chose que 
l'annonce du Salut universel. Dieu lui a confié ce message. Elle 
l'a recu de Jésus, avec mission de le transmettre 


. à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu'aux confins 
de la terre. 


Act. 1, 8. 


On ne garde pas pour soi une bonne nouvelle qui doit faire 
la joie de tous ceux qui vous entourent ; on la crie : on la pro- 
clame. La « Bonne Nouvelle » par excellence les disciples la 
possèdent : rien ne va les empêcher de la crier d’abord à leurs 
frères. invinciblement. 


1. Au moment de l'élection de Matthias (Act. 1, 15-26), la communauté eomprend 
environ cent vingt frères (Act. 1, 15), « chiffre minimum requis pour constituer une commu- 
nauté ayant son sanhédrin particulier » (cf. « Bible de Jérusalem », les Actes des Apôtres, 
p. 39, note c) ; le jour de la Pentecôte, environ trois mille personnes se joignent à eux (Act. 2, 
41). De jour en jour le Seigneur fait croître le nombre des « sauvés » (Act. 2, 47). Après la 
guérison du paralytique, ils sont environ cinq mille en ne comptant que les hommes (Act. 4, 
4). Saint Luc continue à noter avec soin cette progression, voir Actes 5, 14: 6, L... 7; 
9, 31 : 11, 21... 24: 16, 5. 
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Un Israël nouveau 


La jeune Eglise chrétienne ne prétend apporter au Judaïsme 
traditionnel ni modification, ni réforme. Elle n'est ni une héré- 
sie, ni un mouvement de renouveau moral ou spirituel de la 
religion juive, ni une secte schismatique : on pourra la prendre 
pour quelque chose de tel, mais on se trompe. La communauté 
apostolique, une poignée d'hommes inconnus, sans appui 
auprès des autorités, ne se veut rien moins que le véritable 
Judaïsme, ayant atteint, ou plutôt avant reçu de son Dieu son 
accomplissement et sa perfection !. Il n’est pas encore question 
pour elle de se séparer du Judaïsme. Mais elle ne peut pas non 
plus renoncer à proclamer qu'une ère nouvelle, celle de la vie 
et du salut, à été ouverte par Jésus, Messie et Sauveur. 


Elle appelle les Juifs, de race ou prosélytes, à entrer en elle : 
elle sait que le Judaïsme doit trouver, grâce à Jésus, son achè- 
vement, et se réaliser en plénitude. Ce qu'elle offre au Ju- 
daïsme, ce n'est ni un enrichissement, ni un complément qui lui 
viendrait du dehors ;: c'est sa perfection suprême, dan: la ligne 
de sa plus pure tradition. Ce n'est pas un élément de plus. qui 
viendrait s’ajouter aux éléments déjà existants : ce n'est rien, 
et c'est tout : le Messie attendu. 


L'Eglise des « derniers Jours » 


Sûre de posséder en Jésus l'Envoyé de Dieu, celui qui donne 
l'Esprit et amène à sa perfection la Révélation tout entière, 
sûre d’être entrée avec lui dans Les derniers temps ?, la commu- 
nauté apostolique a compris qu'une ère nouvelle est arrivée. 
Celle même qu'ont annoncée tous les Prophètes. Sauvés 5, ils 
sont le « Peuple Saint, les Rachetés de Yahvé » annoncés par 
Isaïe *, 


1. Le mot même d’Eglise est emprunté par les premiers frères au vocabulaire messia- 
nique. Ils s’approprient « un terme qui désignait chez les Juifs l'assemblée solennelle du 
peuple élu et qu’on appliquait de préférence à la communauté du désert (cf. Act. 7. 38 ; 
Deut. 23, 1-9, etc...) (« Bible de Jérusalem », Les Actes p. 63, note f). 

2. Act. 2, 17. Les derniers jours annoncés par les Prophètes, sont arrivés, pour la pre- 
mière communauté chrétienne. Cf. Is. 44. 3 : Ez. 11, 19 ; 36, 27 : Joël 2, 28 ; Zach. 12, 10. 

3. Act. 2, 47. 

4. Is. 62, 12. 
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Par là, et sans même que personne en elle ni autour d'elle ne- 
puisse encore le savoir ni le soupçonner, elle pourra un jour 
mener une existence indépendante du Judaïsme. Elle est assez 
forte pour constituer, lorsque les circonstances l’y entraîne- 
ront, une nouvelle Eglise. Et cela pourra se faire sans rien reje- 
ter de la tradition d'Israël : au contraire, en lui donnant tout 
son sens et sa portée dernière : « Avant que passent le ciel et la 
terre, avait dit Jésus, pas un iota, pas un accent ne passera de 
la Loi. » 


Au moment où nous sommes, en ces premières heures du 
christianisme. on pouvait bien se demander comment se réali- 
serait cette étonnante affirmation. Elle se réalisera cependant. 
de la façon la plus totale et la plus harmonieuse. dans la ligne 
même de ce que disait encore Jésus : 


Je ne suis pas venu abolir, mais accomplir. 


Matt. 5, 17. 


La libération prochaine 


Cette séparation de son milieu naturel, si violente et doulou- 
reuse qu'elle pourra être, coïncidera avec l'expansion univer- 
selle du christianisme et marquera même une vraie libération. 
Les promesses glorieuses faites par les Prophètes ne vont pas 
tarder à avoir leur accomplissement : 


Toutes les nations afflueront, 
des nations sans nombre viendront et diront 
Montons à la montagne de Yahvé. 
à la maison du Dieu de Jacob. 
Il nous instruira de ses voies, 
et nous marcherons dans ses sentiers. 
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Bientôt va s accomplir, au nom de Jésus, l'œuvre confiée par 
Dieu à son Serviteur : 


C’est peu que tu sois mon Serriteur 
pour rétablir les tribus de Jacob. 
Je t’établirai lumière des nations 
pour que mon salut arrive 
jusqu'aux extrémités de la terre. 


Is. 49. 6. 


Personne ne peut deviner encore la nécessité pour le Chris- 
tianisme naissant, même conquérant les nations, de se détacher 
du Judaïsme, son milieu naturel. Extérieurement, rien ne dis- 
tingue encore les deux communautés, juive et chrétienne. Il va 
falloir que les exigences de la vie et de l’action révèlent à celle-ci. 
non seulement sa force et sa richesse, mais l'indépendance de 
son avenir. 


DANS les derniers jours. 
dit le Seigneur, 

je répandrai de mon Esprit 
sur toute chair. 
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QUELQUES REPÈRES CHRONOLOGIQUES 


OUR établir la chronologie de la période d'une quinzaine 

d’années durant laquelle naît l’Eglise, nous ne disposons 
que de peu de repères capables d'établir une concordance avec 
l’histoire profane. 

Grâce à Josèphe, l'historien des Antiq: tés juives, nous con- 
naissons approximativement la date de la mort d’Hérode Agrip- 
pa Ier, On peut fixer cet événement avec une certitude presque 
absolue au printemps de l’an 44. Saint Luc fait mention de la 
mort d’'Hérode Agrippa I°T au chapitre 12 des Actes. Elle sui- 
vit de peu la mise à mort de Jacques, ainsi que l’emprisonne- 
ment et la libération miraculeuse de Pierre durant une semaine 
pascale (Actes 12 ; cf. Josèphe A. J. 18-6, 10 ; 7, 2: 19-5, 1 ; 8,2, 
20-1, 2). 

Nous connaissons, par une inscription découverte à Delphes, 
la date à laquelle Gallion fut Proconsul d’Achaïe. entre jan- 
vier 52 et janvier 53, cette charge était annuelle. Ceci permet 
de fixer indirectement la date approximative du meurtre 
d’Etienne, vers 32-33 (Actes 7). 


Quant au livre des Actes, selon toute probabilité, sa rédaction 
fut achevée par saint Luc, avant la fin de la captivité de saint 


Paul à Rome, vers 62 (Actes 28, 30-31). 


C’est probablement durant la captivité de Paul à Jérusalem 
puis à Césarée, que saint Luc put réunir sa documentation. L’en- 
tourage de Pierre, avec Jean Marc, dut lui fournir toute une 
source de renseignements précieux, ainsi qu’un personnage de 
l'Eglise primitive qu'il connaissait bien, le diacre Philippe ! 
Durant la première captivité de saint Paul à Rome (60-62 ?) 
Luc, auteur des textes, dut mettre au point sa rédaction ?. 

Il serait donc possible de proposer la chronologie suivante en 
tenant compte d’une marge d’approximation d’un an au mini- 
mum : 


Résurrection de Jésus ............ 9 avril 30 
18 mai 30 
Martyre d’Etienne ............... Vers 34 ou 36 
Martyre de Jacques............. Début 44 
Rédaction des Actes ............. Avant 62 


1. Celui-ci habitait Césarée et Luc était descendu chez lui avec Paul, juste avant 
l'arrestation de ce dernier à Jérusalem (Act. 21, 8-10). 

2. Pour la chronologie paulinienne, voir « Cahier Biblique » n° 7 « Paul et sa 
vie 
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Le mystère 
de la désobéissance 


d'Israël 


ÉsUS, lorsqu'il avait apporté à Israël le message du Salut, 
avait rencontré, en gros l'échec. la persécution, la croix, 
dans cette Jérusalem, 


qui tue les Prophètes et lapide ceux que Dieu lui envoie. 


Matt. 23, 37 : cf. Act. 7, 52-8, 1. 


Ses disciples maintenant reprennent sa prédication, adressent 
à tous le même appel, offrent à sa suite le Salut. Quel accueil 
leur fait-on ? 

La première impression est favorable. Le jour même de la 
Pentecôte, trois mille personnes, nous dit saint Luce (Act. 2, 41), 
se joignirent aux disciples. Chaque jour amène des conver- 
sions nouvelles. Nous avons vu que le petit peuple de Jérusa- 
lem regarde avec estime et respect ce groupe fervent, tout en le 
considérant aussi avec une certaine crainte religieuse !. 

Cependant la persécution commence déjà. Un des tout pre- 
miers jours, Pierre pénétrant au Temple avec Jean, pour la 


1. Act. 2, 47 : 4. 21 : 4, 33 : 5, 11 ;: 5, 13. 
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prière de la neuvième heure !, guérit miraculeusement un men- 
diant paralysé qui lui demandait l'aumône. C’est une émotion 
générale. Pierre saisit l’occasion de parler à la foule : 


Israëélites. pourquoi me regarder comme st c'était moi l'auteur du 
miracle. C’est Jésus que vous avez crucifié, que Dieu a ressuscité d'entre 


les morts, qui a guéri cet infirme. 
Act. 3, 12. 


C'était assez pour attirer l'hostilité des prêtres. Ce clergé 
de Jérusalem, sadducéen en majorité, qui avait condamné 
Jésus, était déjà en méfiance vis-à-vis des Apôtres. Que ceux-c1 
aient l'audace d’endoctriner la foule et de proclamer que leur 
Maître est ressuscité ?, cela dépasse les bornes. 


On arrête Pierre et Jean, on les jette en prison. et le lende- 
main, on les fait comparaître devant le Sanhédrin. 


C’est la première manifestation de l'hostilité et de la tension 
qui va opposer les autorités juives et la jeune Eglise. L'exis- 
tence de celle-ci, à Jérusalem, devient précaire. L'hostilité 
sourde va dégénérer en une persécution ouverte au moindre 
incident. 


Etienne parle 


L'apostolat ardent du diacre Etienne en fournit l'occasion 
(Act, 6, 8-15). Ses adversaires ameutent contre lui le peuple, 
les Anciens et les Scribes. Le voici traîné devant le Sanhédrin : 
on l’accuse de propos sacrilèges contre le Temple et contre la 


Loi : 


Nous l’avons entendu dire que Jésus, ce Nazaréen, détruira le Temple 


et changera les institutions que Moïse nous a léguées. 
Act. 6, 14. 


1. 3 heures de l'après-midi. Cf. les nones des communautés religieuses chrétiennes. 

2. Act. 4, 1-2. Les Sadducéens étaient déjà opposés à la Résurrection : Matt. 22,23 — 
Marc 12, 18 — Luce 20, 27 : ef. Act. 23, 8. L'opposition du clergé de Jérusalem n était point 
totale, Saint Luc note qu’une « multitude d’entre eux se soumirent à la foi » (Act. 6, 7). 
L'opposition du Sanhédrin n’était pas non plus unanime, Voir : Act. 5, 34-39, intervention 
du pharisien Gamaliel, le maître de saint Paul (Act. 22, 3). 
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Etienne prononce alors un long discours que saint Lue nous 
a conservé (Act. 7). Son intérêt dépasse infiniment le cas par- 
ticulier d'Etienne. Ce n'est pas une simple défense devant un 
tribunal. Etienne ne se défend pas. C’est une vision de Fhis- 
toire sainte, de lhistoire d'Israël, telle qu'elle apparaît à un 
Juif helléniste, membre de la première communauté chrétienne 
qui vient de naître, à l'heure où le Judaïsme commence de 
marquer nettement son opposition. C’est un essai pour péné- 
trer le mystère du raidissement d'Israël contre la Bonne Nou- 
velle qui lui est apportée. 

Ce n'est pas un plaidover : c’est un réquisitoire. Le discours 
d'Etienne évoque de façon saisissante les actes d'accusation que 
les prophètes, au nom de Yahvé, ont dressés plus d'une fois 
contre leur peuple. 


()n croirait entendre à nouveau Osée : 


Accusez votre mère, accusez-la ! 


Car elle n'est plus ma femme, 


Et je ne suis plus son mari... 
Osce À 4, 


Jérémie : 


Je veux plaider contre vous, oracle de Y ahvé. 
Je veux plaider contre les enfants de vos enfants. 
Passez donc aux iles lointaines et regardez... 
Une nation change-t-elle de dieux ?.… 
Et mon peuple a changé sa gloire 
Contre le néant. 
Jér. 2, 9-11. 


Ezéchiel : 


Il y avait deux femmes, 

Elles se prostituèrent en Egypte... 
L'une, c’est Samarie : 

L'autre, c’est Jérusalem... 

Et maintenant, jugez l’une et l'autre 


Jetez-leur au visage leurs abominations. 
Ez. 23. 


Par la bouche de ses Prophètes, Yahvé a renouvelé ses 
avances et les infidélités qui y ont sans cesse répondu. Au terme 
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de chacun de ces réquisitoires, il a fait entendre et l'appel à la 
conversion, et la menace du châtiment. 


Animé par l'Esprit, Etienne, devant le Sanhédrin, retrouve 
l'audace et le ton des prophètes, aussi celui de son Maître Jésus 
(Matt. 23). Il va, à son tour, reprendre l'histoire de son peuple, 
il va le juger : il va le condamner. 


Mes frères et mes pères. écoutez ! Le Dieu de la Gloire apparut à notre 


père Abraham, en Mésopotamie. 
Act. 7,2 


Le réquisitoire <’ouvre majestueusement, gravement. Nous 
sommes ramenés aux origines mêmes du peuple élu : au pre- 
mier acte, tout gratuit, de l'amour de Yahvé, la vocation de 
l'ancêtre. Ensuite. c'est Joseph, vendu par ses frères, et deve- 
nant leur sauveur dans la grande famine ; c'est Moïse, rejeté 
par ses compatriotes, alors que Dieu l’a choisi pour être leur 
chef et leur hbérateur.… 


L'appel de tous les peuples 


Maintenant Etienne dégage la leçon de toute cette histoire : 


Nuques raides ?, oreilles et cœurs incirconscis ?, toujours vous résistez 
à l'Esprit Saint * ! Tels furent vos pères, tels vous êtes ! Lequel des pro- 
phètes vos pères n'ont-ils point persécuté ? Ils ont tué ceux qui précé- 
daient la venue du Juste. Lui que vous venez maintenant de trahir et 
d’assassiner. 


Act. 7, 51-52. 


L'histoire du Salut aboutirait-elle à une impasse ? On pour- 
rait presque le penser : il n’en est rien. Dieu est lié à Israël d’un 


1. Expression biblique. Cf. Ex. 33, 3-5 : Deut. 9, 6... 13. 
2. Cf. Lév. 26, 41 ; Jér. 6, 10 : 9, 25 ; Ez. 44, 7 : Rom, 2. 29. 
3. Cf. Nomb. 27, 14: 1<, 63, 10. 
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lien gratuit : son libre choix. Déjà un très ancien prophète, 
Amos, le berger de Thécué, avait crié à son peuple : 


Si j'ai fait monter Israël d'Egypte, dit Yahvé. n'ai-je pas fait venir 
aussi les Philistins de Kaphtor et les Svyriens de Qir ? 
Amos 9, 7. 


C’est dire que tous les peuples sont dans la main toute puis- 
sante de Yahvé ; c’est lui qui dirige l’histoire de chacun d’eux. 
Pourquoi un autre peuple ne pourrait-il pas recevoir, et faire 
prospérer, la révélation que refuse Israël ? 


Il y avait, avait dit Jésus, un propriétaire qui planta une vigne, y 
fit un pressoir…., la loua à des vignerons. Au moment des vendanges, 
il envoya ses serviteurs aux vignerons pour toucher son revenu. Mais 
les vignerons se saisirent des serviteurs, battirent l’un, tuèrent l’autre. 
Il envoya encore d’autres serviteurs, et ils les traitèrent de la même façon. 
Enfin, il leur envoya son fils ; ils auront, se disait-il, des égards pour 
mon fils. Mais en le voyant les vignerons se dirent entre eux : Voici 
l'héritier ! allons-y, tuons-le, et emparons-nous de son héritage. Ils le 
saisirent, le jetèrent hors de la vigne et le tuèrent. 


Que va faire le maître de la vigne ? Il fera périr ces misérables, et il 
louera sa vigne à d’autres vignerons, qui lui en remettront les fruits en 
leur temps... Je vous le dis. le Royaume de Dieu va vous être enlevé, et il 


sera donné à une nation qui en produira les fruits. 
Matt. 21, 33-43. 


Plus tard, cependant quand la séparation sera consommée, 
grâce, en partie, à son activité courageuse, saint Paul annon- 
cera un nouveau retour d'Israël, cause de Joie pour tous les 


peuples (Rom. 9, 30: 11, 15). 


NOUS l'avons entendu dire 
que Jésus, ce Nazaréen, 
détruira ce Lieu, et 
changera les usages 
que Moïse nous a légués. 
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L'Eglise universelle 


Allez, par le monde entier. proclamer la Bonne 
Nouvelle à toute créature. 


Mare 16. 15. 


Dans toutes les nations, faites-moi des disciples 
Matt. 28. 19. 


La persécution générale contre l'Eglise de Jésus, qui suivit. 
le meurtre d’Etienne. favorisa la première expansion de l'Eglise. 


Tous, à l'exception des Apôtres, se dispersèrent dans les campagnes 
de Judée et de Samarie. 


Act. 8. I. 


Ceux qui avaient été dispersés s’en allèrent de lieu en lieu en annon- 
cant la parole de l'Evangile. 


A ct. 8. 4. 


Les Apôtres. eux-mêmes, ne vont pas tarder à se mettre en 
route pour visiter les chrétiens dispersés. Il y a bientôt des 
Eglises et des saints. dans toute la Judée, la Galilée, la Sama- 
rie, jusqu'à Damas. Il v en aura bientôt en Phénicie, à Chypre. 
à Antioche ! : 

Un jour. Pierre est à Joppé. 

Vers midi, il voit le ciel ouvert et un objet en descendre, comme une 
grande nappe, qui retenue par les quatre coins, s’abaissait vers la terre. 


Il y avait dedans de tous les quadrupèdes et reptiles de la terre. et de 
tous les oiseaux du ciel. Et une voix Lui dit : Debout. Pierre. tue et mange. 


8, 5: 9, 20... 51: 29. 2. 
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— Non. non, Seigneur, répondit Pierre ; car Jamais je n ‘ai rien mangé 
d'impur ! — Et de nouveau la voix lui parla : : Ce que Dieu a déclaré pur, 
ne le déclare pas impur. 


Act. 10. 11-16. 


Plus rien d'impur 


Cette vision étrange avait une signification profonde. La Loi 
juive distinguait entre animaux « purs » et « impurs », © est- 
à-dire entre ceux qu'il était permis ou défendu de manger. 
Toute la liste en est donnée dans le Lévitique (Ch. 11). Devant 
la vision, Pierre a la réaction spontanée du Juif fidèle : non, 
c'est impossible, Mais, la voix qui vient du ciel veut lui faire 
comprendre que tout cela, c’est fini, que c’est le passé : les + 
Temps Nouveaux sont ouverts, la vieille Loi qui les préparait Ê 
n'a plus sa raison d’être. Lorsque l'enfant, dira plus tard saint 
Paul, est devenu majeur, son tuteur perd toute autorité sur 
lui : l'humanité est devenue majeure dans le Christ, la Loi, son 
tuteur, a cessé ses fonctions (Gal. 4, 1-7). 


Pierre cependant hésite à comprendre. Mais voici qu'au 
même moment, on frappe à la porte de la maison. C’est lui, 
Pierre, qu'on demande. Un centurion romain, Corneille, qui 
habite Césarée, l'envoie chercher. Ce Corneille était un « pro- 
sélyvte » 1, Il vient d’avoir, lui aussi, une révélation ; l'ange de 
Dieu lui a ordonné d’ envoyer chercher à tel endroit, un certain 
Simon. surnommé Pierre, et d'écouter son enseignement (Act. 


10, 1-8). 


Pour Pierre. la lumière devient totale : 


l'raiment, je comprends maintenant que Dieu ne fait pas acception de 
personnes, mais qu’en n'importe quelle nation. celui qui l’aime et pratique 1 
la justice, lui est agréable, 1 
Act. 10, 34. 
dira-t-il chez Corneille à Césarée. FA 


L'ancien privilège d'Israël est désormais aboli. C’est dans le Et 
monde entier maintenant, que Dieu indépendamment de la | 


1. C'est-à-dire que sans appartenir vraiment à la Communauté juive, il était attiré par 
l'élévation de sa spiritualité, et s’unissait à elle par la foi et la prière. 
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Loi, veut être connu et adoré. Le choix d'un Peuple, ayant ses 
lois et ses coutumes, ne constituait qu’une première étape, qui 
se solde momentanément au moins, par un échec presque total. 
Le refus d’Israël fait se tourner la jeune Eglise vers le monde 
illimité. 

Tandis que Pierre parle au centurion, à sa famille, l'Esprit 
Saint descend sur ses auditeurs. Les chrétiens, d’origine juive, 

i accompagnaient Pierre en furent stupéfaits. Dieu donnait 
mn signes indiscutables de ses intentions : les païens étaient 
admis dans la Communauté, dans le Royaume, puisqu'ils rece- 
vaient l'Esprit. Quel choc pour ces Juifs, même christianisés, 
que la promesse universaliste faite à Abraham : et les prédi- 
cations des Prophètes auraient dû, depuis longtemps. éclairer ! 


Sous la conduite de l'Esprit 


Si les témoins de la scène eux-mêmes. furent si étonnés., on 
comprend combien la Communauté de Jérusalem, à cette nou- 
velle, réalise mal ce qui se passe. A son retour, Pierre est pris à 
partie : Comment, tu es allé chez des païens, tu as mangé avec 
eux ! (Act. 11, 2). Il s'explique : ce n’est pas de sa propre ini- 
tiative qu'il s’est engagé, c’est Dieu qui a tout mené, qui a 
— de façon éclatante sa volonté. Comment aurait-il 

u, lui, pauvre homme, s’y opposer ? 


| Cette hésitation de Pierre, puis du groupe de Jérusalem, est 
révélatrice. La Communauté est encore juive, non seulement 
en ses membres, mais en son esprit. Ils en sont encore, au fond, 
à la question éludée par Jésus juste avant l’Ascension : 


Est-ce maintenant que tu vas restaurer ma royauté en fareur d'Israël P 


Act. 1, 6. 


Ils prennent encore de façon étroite les prophéties. 


Il arrivera, dans les temps nouveaux, 
Que la Montagne du Temple de Yahvé 
Sera établie au sommet des montagnes, 
Et élevée au-dessus des collines. 


1. « En toi seront bénies toutes les nations de la terre » (Gen. 12, 3). 
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Vers elle afflueront toutes les nations. 
Car de Sion sortira la Loi. th. 
Et de Jérusalem la Parole de Yahvé. | 


Is. 2, 2-3. 


La Loi, la Parole de Dieu, mais n'est-ce pas toute la tradition 
d'Israël, héritée de Moïse. Dans la pensée de la Communauté 
de Jérusalem, la Loi, expression même de la volonté de Dieu, 
a une valeur éternelle. On ne peut imaginer qu'elle disparaisse. 
Elle doit au contraire régner, plus totalement, plus parfaite- | 
ment que jamais, dans Israël renouvelée. dont elle continuera | 
de constituer Pidéal. | 


Le levain agit 


C’est done une véritable révolution qui commençait avec la | 
vision de Pierre et la descente de l'Esprit sur le centurion 
romain et tous les siens. Sans doute, personne, pas même Pierre, 
n'en voyait dès ce moment toute la portée, n’en percevait 
les lointaines conséquences 1, Sans doute, avait-on plutôt lim- l: 
pression d’un cas exceptionnel. Ce seront ces cas exceptionnels Le 
qui amorceront les grandes transformations. Bientôt à Antioche, | 
quelques chrétiens originaires de Chypre, de Cyrène?, qui | 
avaient dû quitter Jérusalem à cause de la persécution, vont 
annoncer le joyeux message du Seigneur Jésus, non plus aux 
Juifs seulement, comme ils l'avaient fait jusqu'ici, mais aux 
Grecs (Act. 11, 19-20). Ceci favorisera 1& rapide extension de | 
cette communauté d’Antioche dont les membres recevront les | 
premiers le nom de chrétiens”. La petite communauté des È | 
disciples de Jésus est devenue l'Eglise Universelle. | 


© 


1. Paul aura, en ce domaine, un rôle primordial, Mais avant méme qu’il ait pris, dans t 
l'Eglise, la place importante qu’il y tiendra bientôt, tout est donné. Avant même l'épisode | 
du centurion Corneille, Etienne avait déjà annoncé la fin du règne de la Loi (Act. 6, 13-14) eu 
et s'était attiré pour cette raison la haine de bon nombre de communautés juives de Jéru- 10 | 
salem, pourtant hellénisantes (Act. 6, 9). M | 


On connaît bien quelques-uns de ces chrétiens, tels Le Y « lévite originaire de EU | 
Chypre » (Act. 4, 36 ; 9, 27 ; 11, 22... 30 ; 12, 25 ; 13 ; 14 ; : cf. 1 Cor. 9, 6 ; Gal. 2, 1-13 ; H ! 
Col. 4, 10), tels Ale xandre et Rufus, fils de Simon de Cyrène bre 15, 21 ; Rom. 16, 13). LE 

3. Act. 11, 26. Ce nom réapparaîtra dans Act. 26, 28 et I P, 4.16. 4) | 
3 | 
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Ce développeraent semble s'être fait au hasard et sous la 
pression des circonstances. Difhicultés avec les pouvoirs, per- 
sécutions, dispersion. Ne nous y trompons pas: en réalité, il 
répond à des exigences profondes, les plus profondes qui soient, 
les exigences mêmes de la Vie, La Communauté est un vivant : 
c'est la richesse, la force d'expansion du germe qu'elle renferme 
qui ont tout de suite fait naître les problèmes, provoqué les 
réactions, suscité les difficultés, qui lui permettra d’atteindre 
ses premiers et essentiels développements. Jésus l'avait dit : 
le Royaume des Cieux ressemble à une petite semence qui va 
devenir un grand arbre, si grand que les bêtes de la terre S’abri- 
tent à son ombrage : à un peu de levain qu’une femme enfouit 
dans trois mesures de farine. et qui fait lever, toute la pâte. 
(Matt. 13, 31-33.) 

On chercherait en vain, dans lhistoire de la première Com- 
munauté chrétienne, la moindre trace d'un eflort de pensée 
abstraite. Personne n'a songé encore à établir une théorie 
du développement du Salut. 

Cette Communauté fervente s'est simplement laissée conduire, 
fidèle au dessein d'Amour de Dieu, en le vivant, en s’efforçant 
toujours de le mieux vivre. Ce qu’elle a uniquement cherché, 
c'est à vivre sa foi, c'est à la donner au monde : la foi a été le 
point de départ de son existence. et la transmission de sa foi, 
le but de toute son activité. 
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L'attente 
du retour du Seigneur 


‘EGLISE chrétienne est maintenant lancée à la conquête | 

L du monde. Elle possède déjà, au moins en ébauche, toui | 
ce qui est nécessaire à sa vie et à son développement. 

Elle a son Livre sacré, la Bible, avec tous ses livres, écrits en | 

hébreu, araméen et grec, dont elle perçoit de plus en plus clai- | 

rement le sens, en les lisant à la lumière du Christ. Bientôt les me 1! 

souvenirs des Apôtres vont venir enrichir, avec leurs lettres et | 

les prophéties de Jean, le Livre Saint. Elle a les éléments essen- [1 | 

| 


tiels de son culte : le rite synagogal de la lecture sacrée accompa- 
née de prières auquel se joint la célébration de la nouvelle 
Pâque avec la « fraction du pain » !. Elle à sa hiérarchie. Au 


À - À | 

sommet, les Apôtres, et leur chef Pierre ?, qui tient de Jésus | 

« les clés du Royaume des Cieux ». Ceux-ci se sont adjoints des | 
| 


diacres (Act. 6, 1-6) « en leur imposant les mains ». Bientôt, 
dans les communautés apparaîtront, à côté des Apôtres, des 
Anciens, ou Presbytres ?. 
Peu à peu l'Eglise s'organise à la façon d'un être vivant qui | 
croît, pour être toujours mieux adaptée à son rôle divin : por- | 
r la B Nouvelle du Salut et la Vie à l'humanité | 
ter la Bonne Nouvelle au Dalut et Ja umanite tout 
entière. | | 
| 


1. C’est ainsi que naquit peu à peu notre Hliturgie. Cf. Act. 2, 42, (Voir note 1}, p. 21 
deuxième partie de la note, Les Actes des Apôtres nous ont conservé une belle formule de 
prière chrétienne, la première attestée (ef. Act. 24-31). 

2. Act. 1, 13... 15 : 2, 14... 38 : 3, 4-12 : 4, 8-13 ; 5, 2-9 : 5, 29. | 

3. Act. 11, 30 ; 14, 23 ; 15, 2-23 ; 16, 4 ; 20, 17 : 21, 18. Ceci à l'image de la communauté | 
juive (Act. 4, 5-23 : 6, 12 ; 23, 14... ; cf. Ex. 18, 21 ; 24. 9). 

Il est assez difficile de préciser ce qu'étaient les presbytres dans l'Eglise primitive. 
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L’attente du Réconfort 


Mais ce salut, elle ne le possède pas encore totalement. Le S 
Règne de Dieu est présent. et pourtant il est encore à venir. 
Saint Pierre dit à ses auditeurs 


Convertissez-vous, afin que vos péchés soient effacés. et afin que le 
Seigneur fasse venir les Temps du Réconfort et envoie celui qui vous | 


* a été destiné, le Messie Jésus, celui que le ciel doit garder jusqu'à l’ère 


de l’universel renouveau dont Dieu a parlé par ses saints prophètes. 


« 

Act. 3, 20-21. 

Ce renouveau universel et total est encore objet d'attente. Ce Y 
n'est pas autre chose que l'établissement définitif du règne de 

. Le 

Si les temps du Salut vécus par l'Eglise, sont accomplis seu- S 

lement par rapport à ceux qui les précèdent, ils sont encore I 
préparation par rapport à cette heure de plénitude. Une pro- 
fonde espérance anime la vie de la «communauté primitive : 

cette espérance la soulève et l’anime. | n 

et 


On se réunit dans la nuit du samedi au dimanche, car le 
dimanche est le jour où le Seigneur ressuscité avait coutume j 
d’apparaître aux siens. C’est son jour ?. Dans la nuit qui suit _ 
le sabbat, on veille ensemble pendant ces heures mystérieuses 
qui ont précédé le glorieux matin de la Résurrection, dans lat- 
tente que le cri retentisse : Voici l'époux qui vient *. 


Le matin, dans la tradition biblique, est l'heure de la déli- 


vrance, l'heure du Salut. Bien des paraboles évangéliques d' 
invitent à poursuivre la veille jusqu'au matin ‘. La lumière du moi 


jour est d’ailleurs. chaque fcis qu'elle apparaît, comme le sym- 


1. Pour les Apôtres comme pour les Prophètes, l'établissement plénier du règne de Dieu 
doit amener un renouvellement de toute la création ; ef. II P. 3, 13 : Apoc. 21, 1-5 ; Col. }, 
20 ; Eph. 1, 10. 
2. Luc 24, 1 — Marc 16. 2 Matt. 28, 1 — Jean 20. 1 ; Jean 20, 19 : cf. Jean 29, 26 l 
Apoc. 1. 10 : I Cor. 11, 20. 
3. Cf. Matt. 25, 6. 
4. Marc 13. 35-36 : cf. Luc 12, 35-40 — Matt. 24. 43-44, cf. Ps 45,6 ; 87,14; Pr 8, 17; 
Is 33,2. 
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bole et l’annonce de la faveur de Yahvé, de la grâce, et de la 
venue du Seigneur. 


Vous faites bien de prêter attention à l’Ecriture prophétique. C'est 
une lampe qui brille dans un lieu obscur jusqu’à ce que le jour vienne à 
poindre et que l'étoile du matin se lève dans vos cœurs. 


II P. 1,19. 


écrira bientôt saint Pierre. 


La communauté attend le grand matin, le grand Jour. Celui 
où la gloire de Yahvé éclatera soudain, où elle reverra son chef, 
investi des dignités de Messie et de Seigneur depuis son ascen- 
sion, revenir sur les nuées du ciel, entouré de ses anges, ses ser- 
viteurs. 

Plus tard, l'attente deviendra fiévreuse en quelques 
églises (IT Thes. 2, 2) ou bien l’on s’étonnera de voir le Jour se 
faire attendre (II P. 3, 1-18) ; on se croira si près du jour du 
Seigneur que quelques-uns jugeront inutile de travailler encore. 
L'Eglise primitive semble plus calme dans son attente. 


La même attente confiante du Jour du Réconfort devrait 
nous réjouir et nous animer. surtout durant le temps de l'Avent 


et de Noël. 
Chaque jour le « Notre Père » nous fait dire comme aux 
chrétiens des premiers temps : 


Que votre règne arrive. 
Luc 11, 2 — Matt. 6. 10. 


Tous ceux qui souffrent de voir dans le monde encore tant 
d’injustices et de misère. adressent au Christ lappel des pre- 
miers JOUrS : 


Viens, Seigneur Jésus, viens 1, 


Ch. AUGRAINX. 


1. Apoc. 22, 20 ;: I Cor. 16, 22. 
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Travaux pratiques 


Î e Avant de lire ce Cahier Biblique, commencez par lire, 
une première fois, la première partie du Livre des Actes. 


La Bible en mains, lisez ensuite les divers chapitres de ce 
Cahier. 

Faites alors une nouvelle lecture suivie du Livre des Actes. 
Bien des passages du texte de saint Luc que vous n’aviez pas 
remarqués vont maintenant vous apparaître sous un Jour nou- 
veau avec toute leur richesse et leur densité. 


ie  Aucours de votre nouvelle lecture du texte de saint Luc. 
eflorcez-vous de relever quelques-uns des indices qui nous 
révèlent le travail rédactionnel accompli par l’auteur du Livre 
des Actes : 


Le récit de la retraite au Cénacle est en quelque sorte inter- 
rompu par le récit de l'élection de lapôtre Matthias. (Actes 
1. 15-26). 

Le second tableau consacré à la description de la vie de la 
première communauté chrétienne se trouve en quelque sorte 
interrompu par le rappel de l'exemple donné par Joseph sur- 
nommé Barnabé et le récit de la forfaiture d’Ananie et de Saphire 


(cf. Act. 4, 32-35 ; 4, 36-37 ; 5, 1-11 ; 5, 12-16). 


Le traducteur des Actes dans la Bible de Jérusalem nous 
fait même remarquer que l’on peut distinguer comme une addi- 
tion. une surcharge. au sein de la dernière section 5, 12-16. Les 
versets 12 b à 14 semblent interrompre le développement nor- 
mal 5. 12 a — 5, 15. 
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De même la suite normale 8, 4-11, 19 semble interrompue 
par toute une série d’épisodes. 


Tous ces indices nous montrent quel crédit il faut faire au 
livre des Actes. Saint Luc, dont nous connaissons le souci cri- 
tique d’historien (Luc 1, 3) a composé son récit à l’aide de 
sources précieuses dont on s’est efforcé. un peu vainement, de 
faire l'inventaire complet. 


3 e  Etudiez ensuite le sens plus précis de tel ou tel mot, ou 
tel ou tel thème, à l’aide des références indiquées dans les 
notes des divers chapitres. Voici quelques pistes pour vous 
aider. 


@ Jésus avait annoncé une révélation progressive de la vérité ; 
voyez Jean 16, 13 et les références indiquées à la note 4 de la 
page 10 : L'esprit vous frayera le chemin vers la vérité entière. Le 
même mot se trouve dans Act. 8, 31 : « Comment comprendrai-je 
si personne ne me montre le chemin ? » 


e Efforcez-vous de déceler la valeur significative des miracles 
accomplis par les Apôtres et des prodiges accomplis en leur 
faveur (Voir Act. 2, 2-4 ; 3, 1-16 ; 5, 1-12 ; cf. note 1, page 13). 


@ Faites connaissance avec tel ou tel des personnages de 
l'Eglise primitive : 

Tel saint Jacques, le neveu de la Vierge (Matt. 13,55 — Marc 6, 
3 1: Act. 1, 12-14 ; 12, 17 ; 15, 13 : 21, 18 : I Cor. 15, 7 ; Gal. 1, 
19; 2, 9; cf. Jude 1). Lisez la lettre qu'il adressa à ses 
frères dispersés à travers le monde : 

Tel Barnabé (voir note 2, page 53) : | 

Tel Philippe, l’un des sept diacres, l'Evangéliste de la Samarie 
et du ministre de la reine Candace, sans doute un des infor- 
mateurs de Saint Luc, au caractère si attachant, qui répandait 
toujours la joie autour de lui (Act. 6, 5 : 8, 5 : 8. 26-40 : 21, 8). 


© Suivez dans les Actes la croissance de l'Eglise et son expan- 
sion à travers le monde (Voir note 1, page 50 et note 1, page 40). 


1. Certains font cependant de l’apôtre Jacques le petit et du frère du Seigneur deux 
personnages différents. 
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Dans Le désert de Judas 


au moment ou va naître l’Eglise 


Nous publierons dans notre prochain Cahier une 
note de M. Delcor sur quelques expressions reli- 
gieuses utilisées dans les manuscrits de Qumrân. 
Ceci vous permettra de mieux saisir le sens et la 
portée de quelques expressions néo-testamentaires. 
M. Delcor vous présente 1ct quelques textes qui 
éclaurent le milieu spirituel juif au moment où 
naquit l'Eglise. 


N COMPREND mieux la naissance de l'Eglise lorsque, guidé 
() par les écrits découverts dans les grottes de Qumrân, 

non loin du Khirbet — c’est-à-dire du reste du couvent 
dont nous parlons dans nos « Chroniques et Nouvelles » —, 
ou par des écrits déjà découverts voici un siècle et concernant 
l « Assemblée de Damas ». on voit comment naquireat, peu 
avant la venue de Notre-Seigneur, des communautés d'hommes 
désireux d'établir entre eux et le Dieu d'Israël une alliance per- 
sonnelle. 


Déjà les membres de ces communautés tendent à interpréter 
la Loi de Dieu dans un sens spirituel, conformément à lensei- 
nement des prophètes. 


Un certain nombre de réveils religieux se produisent alors, 
dès le second siècle, qui annoncent déjà la naissance de l'Eglise 
et préparent providentiellement la venue du Christ et Seigneur. 


Il est remarquable que les Juifs pieux de Qumrân ou de 
Damas. tout en s’attachant à leur maître, le « Maître de Jus- 
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tice », le « Docteur de Vérité ». aient attendu et annoncé la 
venue de celui qu'ils appellent le « Messie d’Aaron et d’Israel », 
la venue du Messie qui a fondé l'Eglise. 


Voici quelques fragments des beaux textes qui nous font 
connaître tout le mouvement spirituel des deux siècles qui ont 
précédé la venue du Christ Notre-Seigneur. 


Voici d’abord quelques pages du « Manuel de Discipline », 
règle de la communauté qui vivait près de Qumrâän, sur les 
bords de la mer Morte, au premier siècle avant notre ère et 
durant le siècle suivant : 


… La règle de la communauté : rechercher Dieu, faire ce qui est bon 
et juste à ses yeux, comme il est ordonné par Moïse et par tous ses servi- 
teurs les prophètes... Ne plus marcher dans l’obstination d’un cœur 
coupable et avec des yeux adultères au point de commettre tout mal, afin 
d'introduire tous ceux qui se complaisent à pratiquer les préceptes de 
Dieu dans l'alliance de grâce, afin de les faire communier à la commu- 
nauté de Dieu... pour qu'ils aiment tous les fils de lumière, chacun suivant 
son lot dans la communauté de Dieu et dans l'alliance de grâce, et pour 
qu'ils haïssent tous les fils de ténèbres, chacun selon sa culpabilité en 
vertu de la vengeance de Dieu. 


… Tous ceux qui s'offrent généreusement à la vérité apporteront tout 
leur savoir. tout leur travail. tous leurs avoirs à la communauté de Dieu. 


Tous ceux qui entrent dans la règle de la communauté passeront dans 
l'alliance devant Dieu. pour observer tout ce qu'Il a commandé, sans 
l’abandonner en raison de quelque terreur ou crainte, ou à cause de 
l'épreuve. quand ils seront tentés sous l'empire de Bélial. Quand ils 
passeront dans l'alliance, les prêtres et les lévites béniront le Dieu des 
délivrances ainsi que toutes les œuvres de sa fidélité. Et tous ceux qui 
passeront dans l'alliance diront après eux : « Amen ! Amen ! » 


… Voici quelle est la règle des gens de la communauté, qui se plaisent 
à se convertir de tout mal et à s'attacher à tout ce qu'Il a commandé, à 
se séparer de la bande des gens pervers pour former une communauté 
pour la doctrine et les avoirs. 


… Circoncire dans la communauté le prépuce de l'instinct et l'obsti- 
nation afin de poser un fondement de vérité pour Israël. par la communauté 
de l’alliance éternelle : afin d'expier pour tous ceux qui se sont offerts 
en sanctuaire pour Aaron et en maison de vérité en Israël... 


… Quiconque entre dans le parti de la communauté, qu'il entre dans 
l'alliance de Dieu en présence de tous ceux qui se sont engagés : et qu’il 
Jure sur son âme, par un serment d'interdiction, de se convertir à la 
Loi en tout ce qu'Il a commandé. 
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Voici maintenant quelques lignes du document de la « Secte 
de Damas », que nous possédions déjà depuis 1896 : 


Voici la règle constitutive que suivront les camps dans la période de 
l’impiété jusqu’à l'avènement du Messie d’ Aaron et d'Israël. 


Quand ils seront dix, qu'il ne manque pas un prêtre parmi eux... 


… Voici la règle concernant l'inspecteur (évêque) du camp : instruire 
la foule des œuvres de Dieu, leur faire comprendre les merveilles de sa 
puissance. Examiner ceux qui voudront s’agréger à la communauié.… 
et les inscrire à l'endroit voulu... Que personne des membres du camp 
ne se permette d'introduire quelqu'un dans la communauté avant d'avoir 
prévenu l'inspecteur du camp... 


Voici la règle constitutive de tous les camps. Tous seront recensés 
par leurs noms. en premier les prêtres, puis les lévites, ensuite les israé- 
lites et, enfin, les prosélytes… 


Voici, du moins, quelques fragments. Vous saisirez aisé- 
ment la portée religieuse de ces vieux textes. Ils nous aident 
à mieux comprendre ce qu'était la vie, et que qu'étaient les 
aspirations, des milieux juifs, au moment où Jean-Baptiste se 
mit à prêcher non loin de Qumrân et où allait naître l'Eglise 
du Christ 1, 

L. DELcoR. 


1. Vous trouverez des extraits plus étendus des textes concernant la « Secte de Damas » 
et la « Communauté de la Nouvelle Alliance » dans un recueil de textes choisis et traduits 
par J. Bonsirven, « La Bible Apocryphe ». Arthème Fayard, Paris, 1953. Col. des « Textes 
pour l'Histoire Sacrée. » 

Vous trouverez la traduction intégrale du « Manuel de Discipline » dans la Nourelle 
Revue Théologique, Novembre 1951 (traduction par G. Lambert S. J.). Pour les docu- 
ments de « La secte juive de la Nouvelle Alliance, au pays de Damas », voir M.-J. La- 
grange, Revue Biblique, 9° année, 1912, pp. 212-240, et 321-360). 
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Questions et Réponses 


Après une réponse donnée par M. Tamisier. P.S.S.. à une 
question posée par une de nos lectrices, vous trouverez, en résumé, 
quelques-unes des indications que nous donnons à ceux de nos 
amis qui désirent fonder un Cercle biblique. 


(Q. — Les membres de certaines « sectes » prétendent qu'il est interdit 
de consommer des aliments à base de sang. en S'appuyant sur un texte 
des Actes. (15, 20-29.) Que devons-nous leur répondre ? 


R. — A la suite de Jésus qui déclare purs tous les aliments (Mare 7. 
14-23), saint Paul affirme souvent qu'il n'y a aucune nourriture impure 
en soi (1 Cor. 8, 8 ; 10, 25-27 : Rom. 14, 14, 17 et 20 : cf. Héb. 13, 9): 
il recommande seulement de ne pas user de cette liberté fondamentale 
dans le cas où cela pourrait scandaliser des faibles : c’est done une 
abstention occasionnelle motivée par la charité (F Cor. 10, 23-24 


et 30-33: Rom. 14, 14-16 et 20-21). 


Il ne craint pas d’affirmer que les interdits alimentaires ont une 
origine purement humaine (Col. 2, 20-22) et qu'en certaines circons- 
tances 1ls peuvent même devenir nuisibles (E Tim. 4, 1-5). 


L'assemblée de Jérusalem, que raconte Actes 15. veut régler Îles 
conditions auxquelles on admettra les païens dans Eglise : faut-il 
leur imposer les observances rituelles de la Loi de Moïse (circonci- 
sion, etc.) ? Saint Pierre opine pour une réponse absolument négative 
(verset 10) ; saint Jacques, pour ne pas heurter de front les chrétiens 
d’origine juive (verset 21 ; ef. Lévit. 17, 12-14: Deut. 12, 16 : 15. 
23, etc.), propose une transaction qui est acceptée et promvulguée 
(v. 20 et 29) : on demande notamment de ne pas consommer de -ang. 


Ce décret de Jérusalem est explicitement adressé aux seuls chré- 
tiens « d’Antioche, de Syrie et de Cilicie » (Act. 15, 23). alors que Paul 
et Barnabé ont déjà évangélisé Chypre, la Pisidie, la Pamphylie et la 
Lycaonie (cf. Actes 13-14) : dans la pensée des Apôtres, le décret n'a 
donc pas de portée universelle. C’est une mesure de pure conciliation 
et qui, comme telle, ne peut être que transitoire. 


La loi chrétienne, « loi de liberté », supprime tous les interdits que 
comportait, à titre pédagogique, la loi ancienne, (Gal. 3, 24: Col. 2. 


14: Rom. 8. 2.) 
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Q. — Comment fonder un Cercle Biblique ? 


R. — De nombreuses lettres nous posent cette question. Voici, à 
peu près, la réponse que chaque fois nous donnons : 


La Ligue Catholique de l'Evangile, tout en s'intéressant à la fon- 
dation de cercles bibliques nouveaux, s'intéresse d’abord à voir la 
messe des Catéchumènes reprendre peu à peu le caractère, si nous 
osons dire, de cercle d'enseignement biblique qu’elle avait autrefois. 
Les cercles bibliques particuliers n'atteindront jamais qu’une petite 
minorité. Il importe que tous les chrétiens participant aux réunions 
dominicales soient nourris de la Sainte Ecriture. C’est à la messe qu'ils 
doivent prendre le goût de la parole de Dieu. 


Il importe ensuite que toutes les réunions d'Action Catholique ou 
de groupes paroissiaux comportent une courte lecture commentée 
de la Sainte Ecriture. L’Ecriture est la nourriture de la Foi et toute 
activité chrétienne, pour être vraiment efhcace, doit prendre sa source 
en cette « force de l'Evangile », cette « vigueur efficace » de la Parole, 
dont parlent les Livres saints. 


Si une telle action est menée, bien vite les meilleurs militants dési- 
reront se réunir, afin d'étudier plus à loisir les livres saints. de les 
mieux connaître. d'une connaissance vraiment vivante. 


C’est à ce moment, que pourra prendre naissance un cercle biblique 
composé des éléments les plus vivants et les plus missionnaires de la 
paroisse. En même temps les membres de ce cercle auront pris lhabi- 
tude, pour beaucoup. de faire de la Sainte Ecriture leur nourriture 
comme quotidienne. 


Le cercle biblique ne considérera pas les livres saints seulement de 
l'extérieur, mais ses membres chercheront à dégager surtout les lignes 
profondes du message. Il s’agira moins de flatter la curiosité par 
l’acquisition de connaissances nouvelles que d’édifier vraiment la 
foi !, 

Le plus sage. bien souvent, sera de considérer d’abord les lettres 
des Apôtres, notamment celles de saint Jacques, de saint Pierre et de 
saint Jean, afin de dégager ce qui, dans le message de ces lettres, est 
toujours actuel. Les lettres de saint Paul ne pourront être aisément 
abordées que plus tard. après la lecture des Actes des Apôtres. 


(Quand on aura dégagé ce que le message de ces lettres apostoliques 
a de toujours actuel. les Evangiles pourront être abordés avec un 
regard neuf. Ce sont les Evangiles selon saint Marc, selon saint Mat- 
thieu et saint Luc qui seront lus d’abord. Il sera bon ensuite d’étudier 
telle ou telle section du message des Prophètes avec le souci de déga- 


1. Cf. I Cor. 8. 1 : IF Tim. 3. 5-7: 1, 3. 
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ger combien leur enseignement est proche de celui du Christ et des 
Apôtres, qu'il prépare. 

C’est en étudiant les Prophètes que l’on sera amené à s’intéresser 
aux circonstances historiques de leur vie et aux différents drames qui 
ont marqué l’histoire d'Israël. 


Il faut avant tout dégager la continuité de toute l’action de 
Dieu : Abraham nous apparaîtra comme le premier qui ait entendu 
l'Evangile ; la bonne nouvelle du bonheur promis à toutes les nations, 

âce « à sa descendance ». Moïse nous apparaîtra comme l’homme de 
fa première Pâque et le premier législateur... C’est après la lecture de 
l’Exode que devra être abordé l'Evangile selon saint Jean. Jésus nous 
y apparaîtra comme l’auteur de la nouvelle Pâque, et comme celui 
qui nous a donné au Cénacle, en toute sa simplicité, la Loi nouvelle. 


Il semble qu'il vaut mieux ne pas traiter d’abord des questions 
d'introduction souvent fastidieuses. Les auditeurs seront retenus si 
c'est l’actualité du message biblique qui est avant tout soulignée. 
C’est au cours de vos lectures que vous serez amenés à traiter toutes 
questions concernant l'inspiration, la canonicité des livres. Vous 
vous reporterez alors aux encycliques pontificales. Toutes ces ques- 
tions seront envisagées lorsque leur intérêt vital en aura déjà 
apparu grâce à un contact assidu avec les livres saints. 


Tout ceci ne diminue pas l’importance des « Conférences bibliques » 
surtout accompagnées de projections. 


Nous serons heureux de connaître vos expériences, afin de pouvoir 
établir un dialogue dont profiteront nos lecteurs. 
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Chroniques et Nouvelles 


Concours des Séminaires 1953 


Les travaux du concours 1953 sont actuellement entre les mains 
du jury. La première correction est achevée. M. le Chanoine Osty et 
M. Robert, Professeur à l'Institut Catholique de Paris, vont exami- 
ner une nouvelle fois les meilleurs travaux. 

Les résultats seront publiés dans le premier Cahier à paraître en 
1954. 

Nous espérons que beaucoup d'étudiants sont au travail pour le 
concours 1954. 


Concours d'écriture Sainte 1954 


19 Règlement du concours 

Ce concours est ouvert à tous les élèves des grands séminaires et 
maisons d’études religieuses de France et d'Outre-Mer. 

Afin de faciliter la participation de tous les élèves et de tous les 
séminaires, les étudiants seront répartis en trois catégories. Chacune 
des catégories ayant ses lauréats et son prix : 

a) Juniors. — Cette catégorie comprend les élèves des deux pre- 
mières années d'Ecriture Sainte de tous les établissements, quels 
qu'ils soient : 

b) Seniors. — Cette catégorie comprend tous les élèves des sémi- 
naires ayant plus de deux années d'étude d’Ecriture Sainte ; 

c) Universitaires. — Cette catégorie comprend tous les étudiants 
des Facultés ou des maisons d’études assimilées, au-delà de la 
deuxième année d’Ecriture Sainte. 

Il appartiendra d'ailleurs aux professeurs de proposer un classe- 
ment dans une catégorie différente pour tel ou tel élève. 


29 Sujet du concours. 
« Commentez un passage de l'Ancien ou du Nouveau Testament, 
laissé à votre choix, à l’aide des parallèles que vous pourrez trouver 
dans les autres livres de la Bible.» 


39 Prix du concours. 

a Ligue Catholique de l'Evangile, son Président, Son Excellence 
La Ligue Catholiq le l'E oil 1 Président, Son Excell 
Monseigneur Robin, Evêèque de Blois, seront heureux d'offrir à - 
M le BI t | d’off cha 
cun des trois lauréats pour 15.000 francs de livres d’Ecriture Sainte. 
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40 Délai de remise des traraux. 


Chaque séminaire et maison d’études devra transmettre les deux 
meilleurs travaux accomplis par ses étudiants, au Centre National 
de la Ligue Catholique de l'Evangile, 2, rue de La Planche, Paris-7e, 
sous le contrôle et par les soins du Professeur d’Ecriture Sainte de 
l'élève et du Directeur ou Supérieur de la Maison d'études, avant le 


1er juillet 1954. 


Comme les années précédentes, le jury composé de professeurs sera 
présidé par M. Robert. Professeur à l’Institut Catholique de Paris. 


Projections Bibliques 


Le Centre National de la Ligue Catholique de l'Evangile tient à 
votre disposition plusieurs séries de 500 clichés en couleur, pour 
projection. Vous pouvez les demander au Centre National, 2, rue 
de La Planche. Nous vous serons reconnaissants si vous voulez bien 
consentir volontairement une petite somme pour la location. 


Cours bibliques par correspondance 


Nous recevons de nombreuses lettres nous demandant s’il existe 
des cours bibliques par correspondance. 


Les cours donnés chaque vendredi à 17 h. 45, du 6 novembre 1953 
au 28 mai 1954, 19. rue de Varenne, Paris-7°, par le Révérend Père 
Troadec O. P., du Centre National de la Ligue Catholique de l'Evan- 
vile, licencié biblique, sont publiés par la direction de l'Enseignement 
religieux du diocèse de Paris. Des devoirs sont proposés aux élèves 
qui suivent les cours par correspondance. Les candidats au diplôme 
de catéchiste doivent passer un examen écrit en fin d’année. 


Les cours bibliques du Cercle Saint Jean-Baptiste (12, rue Saint- 
Jean-Baptiste-de-la-Salle.Paris-7*) peuvent, eux aussi, être suivis par 
correspondance. Ces cours, orientés dans une direction missionnaire, 
comportent plusieurs cyeles. 11s sont rédigés par les Révérends Pères 
Daniélou, Rétif et Guillet $S. J. 


Bible et Télévision 


Une commission composée des Révérends Pères Dagonet O. P., 
Hego O. F. M. et Vénard S. M., a été constituée pour mettre au point 
des émissions bibliques régulières à la Télévision. Déjà un certain 
nombre d'émissions ont eu lieu. Elles se poursuivent régulièrement. 
un dimanche sur deux, à onze heures. Elles ne prendront que peu à 
peu leur forme définitive. 


Nous espérons pouvoir bientôt vous annoncer des émissions bi- 
bliques régulières à la radio. 
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La Bible au Catéchisme 


Une équipe sacerdotale utilise depuis plusieurs années le message 
biblique comme base de son enseignement catéchistique. En même 
temps qu'une sérieuse formation liturgique les enfants suivent un 
cycle d’étude divisé en trois années. Durant la 1r'° année, on suit le 
développement de la révélation et de l’action de Dieu. d'Abraham à 
saint Jean-Baptiste. 


Durant la 2€ année les enfants étudient toute la période qui va de 
saint Jean-Baptiste à l’Ascension. 


La 3€ année, ils étudient l’histoire de l'Eglise en commençant à la 
Pentecôte et jusque dans la perspective de la Parousie. Cette méthode 
a donné d’excellents résultats dans un milieu spécialement difficile et 
déchristianisé. Les parents sont intéressés par cet enseignement et 
se trouvent mis en présence, eux aussi, du Dieu qui s'est révélé dans 
l’histoire. 


Déjà une première plaquette, formée de feuillets mobiles, remis un 
par un aux enfants, avait été publiée, à un tout petit nombre d’exem- 
plaires, pour expérience. La première série sous le titre « Vers le Christ 
avec le peuple de Dieu ». la seconde sous le titre « Découverte du 
Christ avec les Apôtres ». Bientôt une nouvelle édition de ce caté- 
chisme sera publiée aux Editions du Levain avec une préface du Cha- 
noine Raymond Dock, directeur diocésain de l’enseignement reli- 
gieux à Paris. Nous serons heureux de voir paraître bientôt le fruit 
du travail des équipes missionnaires d’Alfortville. 


Une autre expérience intéressante est poursuivie à Belfort par 
l’équipe sacerdotale de la paroisse Saint-Joseph. 


Nous vous parlerons tout spécialement, dans un prochain cahier, 
de la très intéressante expérience de Monsieur Althoffer, curé d’une 
petite paroisse des Vosges. Monsieur l’abbé Althoffer vient de passer 
un an à Jérusalem. Il a rapporté des lieux saints une collection excep- 
tionnelle de photos en couleur. 


Fouilles en Palestine 


Les archéologues poursuivent leurs incessants travaux sur les chan- 
tiers de fouille, les campagnes archéologiques du printemps dernier 
avaient été particulièrement fructueuses. 


A Jéricho, Miss Kenyon de l’Ecole Archéologique Britannique, et 
le DT Tushingham de l'Ecole Américaine ont dégagé un beau rempart 
néolithique. découvert des tombes du Moyen Bronze dont certaines 
étaient admirablement conservées. Ces résultats, déjà considérables, 
devaient être encore dépassés par une trouvaille surprenante faite en 
deruière heure, celle de sept crânes modelés en figures humaines, de 
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l’époque néolithique. Jéricho apparaît comme l’une des villes les plus 
anciennes du monde dont nous ayons percé quelques secrets. 


La seconde campagne de fouilles du Khirbet Qumrän fut menée 
er collaboration par le service jordanien des Antiquités. le Musée 
Archéologique Palestinien et l'Ecole Biblique et Archéologique de 
Jérusalem. 


Le grand bâtiment central du « Monastère » antérieur à l’ère chré- 
tienne a été presque entièrement dégagé. Son caractère s’est confirmé : 
il abritait les services généraux de la communauté qui vivait dispersée 
aux environs ; on reconnaît des magasins, des salles de réunion ou de 
prière, plusieurs citernes, qui devaient servir aux purifications ri- 
tuelles. Mais son histoire apparaît plus longue et plus compliquée que 
ne laissaient prévoir les premiers sondages. Il y a trois époques d’occu- 
pation : 19 le bâtiment est construit au cours dw 1° siècle avant notre 
ère ; 29 il est éprouvé par un tremblement de terre, qui nécessite de 
sérieuses réparations, mais ne marque aucune interruption dans la 
vie de la communauté ; 39 il est détruit au cours de la guerre juive de 
66-70 après Jésus-Christ. Il est ensuite réoccupé, peut-être après un 
certain laps de temps, en tout cas par des gens qui en font un usage 
différent : les grandes salles sont divisées en petitet chambres ; ce 
n’est plus un bâtiment communautaire. La fin de cette dernière occu- 
pation est datée par des monnaies de la Seconde Révolte juive, en 
132-135 de notre ère. Les quelques restes arabes qu’on trouve ensuite 
ne signifient qu'une utilisation passagère des ruines. 


Telles sont du moins les conclusions provisoires qu’autorise l’exa- 
men des monnaies, qui ont été trouvées en grand nombre mais n’ont 
pas encore été toutes nettovées. Cela ne semble pas affecter la date 
qui avait été proposée pour le dépôt des manuscrits dans les grottes 
voisines : il reste associé à la fin de la phase 2, pendant la guerre juive 


de 66-70. 
Une dernière campagne de fouille est prévue pour cet hiver. 


A Ras Shamra et à Märi les missions françaises conduites par 
MM. CI Schaeffer et A. Parrot ont fait des découvertes d’un intérêt 
exceptionnel. 


A Nimroud les fouilles angiaises ont mis au jour, auprès d’une tour 


à étages, les très beaux restes du palais royal d’Adad-Nirari IT, 
(contemporain d’Elisée) 810-782, dans la seconde capitale assyrienne. 


Pèlerinages bibliques 


La réussite de notre pèlerinage biblique de l’été dernier nous invite 
à prévoir de nouveaux pèlerinages pour l’an prochain : deux pèleri- 
nages sont envisagés : 


Un nouveau pèlerinage au pays du Christ, des Apôtres et des Pro- 
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phètes. Cette fois-ci, tous les pèlerins voyageront en classe unique. 
Un tout petit nombre de comptes rendus de notre pèlerinage de 
l'été dernier peuvent encore être adressés. 50 pages ronéotées, 
70 francs franco. 


Un pèlerinage « sur les routes de saint Paul et de saint Jean », et à 
Ephèse « ville de la Mère de Dieu » : Dalmatie, Grèce, Turquie, est 
également prévu. 


Ceux qui seraient intéressés par ces projets voudront bien nous le 
faire savoir sans retard. Nous les tiendrons au courant. 


Le Mouvement Biblique en Suisse 


Le Docteur Herbert H. Lichtenstern, a bien voulu nous adresser 
sur le Mouvement Biblique Suisse les renseignements suivants : 


Le Mouvement Biblique en Suisse Catholique (SKB) fut fondé le 
17 septembre 1935 à Einsiedeln, Canton de Schwyz, le célèbre pèle- 
rinage national à la Vierge Marie. L'initiative vint du Chanoine Ernst 
Benz, curé de Niederbüren, Canton de St-Gall, qui fut le premier 
Président National de la SKB. 

Bientôt se constituèrent des centres diocésains, un pour le diocèse 
de Bäle, un autre pour Coire (Zurich fait partie de ce diocèse), un troi- 
sième pour St-Gall. Un quatrième centre diocésain vient de naître 
dernièrement dans le Valais. 

En 1941, se constitua un « Conseil des Sciences Bibliques » qui 
réunit lors de ses sessions les professeurs d’Exégèse de tous les Sémi- 
naires diocésains et conventuels et les autorités bibliques du pays. 
Des congrès réunissant des personnalités venues de toute la Suisse 
eurent lieu en 1935 à Einsiedeln, en 1936 à Zurich, en 1938 à Schôün- 
brunn, maison de retraite dans le canton de Zoug. Pendant la guerre 
eurent lieu seulement des réunions de caractère diocésain et régional. 

Le SKB possède maintenant ses éditions propres : comptes rendus 
de congrès et d’activités annuelles — « Esquisses bibliques » (Bi- 
blische Skizzen) avec des sermons et des plans de conférences pour 
le clergé — « Etudes bibliques » (Biblische Beiträge) de traitement 
scientifique des questions. 

Depuis 1939, le SKB édite un calendrier biblique, comprenant des 
feuillets journaliers, portant un passage des livres saints suivi d’une 
méditation brève. Ce calendrier est aussi distribué par la Bibelwerk 
de Stuttgart aux Catholiques d'Allemagne. C'est la publication la 
plus populaire du mouvement Dès 1945, son tirage s’éleva à 13.000 
exemplaires. 

En 1944 furent fondées les Archives de projections bibliques, dont 
le but est de prêter aux membres du SKB, pour leurs conférences, des 
dispositifs, pour la plupart en couleurs. 
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Le nombre des membres est passé de 243 (en 1936) à 1.300 (en 
1953). 


Comme notre Ligue Catholique de l'Evangile la SKB poursuit son 
travail en union étroite avec la hiérarchie, représentée auprès d’elle 
par l’évêque protecteur du Mouvement. Ce protecteur est actuelle- 
ment Son Excellence Monseigneur DT Franz Strong, évêque de Bâle- 
Lugano, résidant à Soleure. 


Apportez votre aide au travail biblique 


Une concordance en langue française est en préparation ; son éta- 
blissement doit servir également à la mise au point de la Bible de 
Jérusalem éditée en un volume. 


Cette concordance exige des milliers de fiches dont un certain 
nombre seulement sont établies. On demande des concours bénévoles. 
Toutes les personnes de bonne volonté sont priées d’écrire à Sœur 
Jeanne d’Arc, Couvent de l’Epiphanie, Soisy-sur-Seine (Seine-et- 
Oise), qui centralise le travail accompli par chacun à domicile. 

Les concours des personnes ayant quelques notions de grec, ou 
d’hébreu, sont spécialement sollicités. Apportez votre aide, même 
limitée et modeste. Il y a du travail pour tous, savants ou simples 


dactylographes. 


© Aidez-nous par vos dons 


© Ne craignez pas de nous 
faire connaître tous vos désirs 
et suggestions concernant les 


Cabiers bibliques. 
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Des amis nous écrivent : 


@ Les Cahiers me sont une aide précieuse. Un peu comme si j'avais une assistante 
spécialisée dans les questions bibliques. lls font pour moi les recherches que je devrais 
faire au service de mes Guides. 


Une Cheftaine. 


@ Je vous félicite pour ce Cahier (n° 11) qui vulgarise d'une manière très inté- 
ressante et très fine les données de base pour la lecture du Pentateuque. 
Un professeur d'Ecriture Sainte. 


@ Vos Cahiers sont une réussite. Ils permettent de mieux connaître la Bible, de 
mieux la comprendre et, par là, de mieux l'aimer. Un Normand. 


@ Vos Cahiers Bibliques m'intéressent au plus haut point et mes confrères les appré- 
cient également beaucoup. 
Les Missionnaires Obiats de Marie Immaculée, Lebret, Saskatchewan. Canada. 


@ Je me suis abonné tout dernièrement aux Cahiers de la Ligue de l'Evangile. Ils 
m'intéressent beaucoup. Dans vos prochaines distributions vous serait-il possible de 
penser à la Mission Goualala- Gouala, par Yanfolila, Soudan. 


@ Je tiens à vous dire combien j'aime vos Cahiers « Evangile ». Je les trouve formi- 

dables, ils sont indispensables pour la lecture de la Bible. Je vous avoue que sans 

celui sur saint Paul je n'aurais jamais eu le courage de me lancer dans ses épitres- 
Une étudiante de la « Catho » de Lille. 


@ Mon ami le chanoine Morton, de la Cathédraie anglicane de Hereford (Angle- 
terre), a été vivement intéressé, ainsi que ses confrères anglicans, par vos Cahiers 
trimestriels « Evangile ». Avant de traverser la Manche il m'a demandé de faire le 
nécessaire pour que les Cahiers parus et à paraître lui parviennent. 

A. D. Le Havre. 


© Nous sommes extrémement intéressés par vos Cahiers « Evangiles » : ils sont si 
clairs, si simples. Les Carmélites de Saint-Flour. 


@ Les Cahiers sont excellents et pratiques, ils nous font découvrir à nous, prêtres, 
et aux laïcs auxquels nous les transmettons, les richesses de la Bible. 
Un Curé de Belgique. 


@ Je vous remercie très vivement de l'envoi que vous avez bien voulu me faire par- 
venir en faveur des détenus de la maison d'arrêt de Bourges. Nous allons essayer 
d'organiser un petit cercle biblique. Une Assistante sociale. 


@ Je vous remercie de votre envoi biblique à l'adresse des malades du « Sermay », 
en toute simplicité et de tout cœur. Sanatorium « Le Sermay ». 


@ J'ai l'honneur de vous accuser réception de vos colis de livres que nous avons 
reçus ce jour avec le plus grand plaisir. 
Service Social : 13° Demi-Brigade, Légion Etrangère. 


Imprimerie André Tournon et Cie, 20, rue Delambre, Paris. 
Dépôt légal : 4° trimestre 1953. I. n° 690. 


LA BIBLE DE JÉRUSALEM 


Viennent de paraître : 


LES LIVRES DE SAMUEL 


traduits par R. DE VAUX, ©. P. | 


L'ECCLÉSIASTIQUE 


traduit par H. DUESBERG, O.S. B. et P. AUVRAY, de l'Oratoire 
| un volume de 224 pages. . . . . . . . . . . . . 600 fr. 


HABAQUQ. ABDIAS. JOËL 


traduits par J. TRINQUET, P. S.'S. 


un volume de pages. . . . « 270 fr. 


LES ÉPITRES CATHOLIQUES 
DE SAINT JACQUES, SAINT JUDE 
ET SAINT PIERRE 


traduites par R. LECONTE 
| un volume de 112 pages. . . . 315 fr. 
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